
VI R I M u u s k i ., p . Q . ,V E N D R E D I ,  1 e r  O C T O B R E  1 9 0 9 No. 24Vv

Im

m m

w h ev

'•& ff-
ymi

a »m ■

>

Propriétaires :

La Cie de P ublication de R imouski

I.UlTUMEim .

Im prim erie G én éra le  d e  R im ou sk i

u
A I M E  D I E U  E T  V A  T O N  C H E M I N

T ”

Le Congres de Londres Dr l . f . Lepage
•  S’occupe de A\édecine Générale

M a - / 2 5
r  inr "inr mr: mi mi " mi ifir -mr - un- nr  :nm~n-

1
e t ■ 11 ;. ' 1 Î ’T»' L N. A 88cI in, C. K. H. 15. A enclin, L.L.I*

A s a e lin . c: A s s e lin .
— A V O CA TS —

KTRAITE SPE CIALEMENT : 
es maladies des yeux, du nez, de la 
srorge.

Extraction et réparation des 
dents.

5>, mi l l M u m .Le XIle Congrès contre l ’alcoolis- j 
lisnie qui siégeait à Londres du lit 
au 24 juillet n ’a pas déçu les espé-j  
rances que nous fondions sur lui 
Les séances de Londres ont été des 
journées de travail sérieux et utile ; i 
les  rapports présentés étaient pour 
la plupart intéressants, les discus­
sions ont été nourries.

La séance d'ouverture.
Le lundi 19 juillet, à 11 heures, 

la grande salle de Fllôtel-de—Ville 
de South Kensington se remplit 
pour l’ouverture solennelle. Après 
quelques mots du doyen Leigh, pré­
sident du comité d’organisation, 
de l'évêque von Schecle président 
du dernier Congrès, lord Weardale 
prend la présidence et prononce une 
allocution très applaudie. Puis com­
mence le défilé des délégués des 
gouvernements étrangers. On salue 
avec enthousiasme la déclaration 
sympathique du nouveau chancelier  
allemand, apportée par le Dr von 
Strauss und Torney. La France a 
son délégué, le Danemaik, la Hol­
lande, la Serbie, la Suède, la N o r -  Un sujet connexe : l'alcoolisme et 
vège, ont le leur. On attend en vain les as «rances ouvrières a été étudié 
le délégué S u isse . . . .  I,ar le Dr Kœgler,de Vienne.

i pc  t r  w a i t  y Voici quelques-u nés des proposi-
Ej t a  AijA lions pratiques faites par le rappor-

II nous est impossible, comme leur : 
bien on pense du résumer toutes les u) Eclairer sur l'influence délétè- 
communications présentées devant de l’alcool, brochures, conl'éren- 
le Congrès. Nous les grouperont ces |in|iulaircs et scicnlifiqiics, cou-

suus quelques chefs principaux. ; ^  j„.ohibe,. n ,sage dcs .......
L’enseignement antialcoolique | alcooliques pendant le travail, four— 

et l’alcoolisme chez l’enfant nir de l’eau potable bonne et saine,

ont occupe trois séances.  ̂ boisLm.s n n alcooliques (lait.limo-
I roteger 1 enfant contre I a lcoo- nado, café), si possible au-dessous 

tisme,n'est-ce pas là la tâche essen- prix courant ; 
lielle du mouvement atialcoolique ? c) dans les brasseries, échanger 

MM. Peterson, de Kiel et Aubert, la boisson à discrétion contre un 
professeur à Paris,ont étudié le rôle payement en argent ; 
des instituteurs dans la lutte contre ,l) 6,ablir dcs l""ü‘-ls pour les ou- 
I alcoolisme. Ou ne peut que sous— Nri(*rs abstinents; 
d  ire à leurs thèses fondamentales ; c) rcl,orler 1:1 Palti a 1111 autre jour 
« l’éducation antialcoolique d ’un 'l"c ceb)' 'lm l’iocède les dimanches 
peuple repose sur le dévouement des ou les lûtes ; 
maîtres (M. Aubert)». f) ‘'loigner des débits les lieux de

m à m

S è S r  = E E E i Ê l
M- Gonser a apporté au Congrès ihiits dans son pays, 

les résultats d’une enquête appro- L’alcool e t ’les services nationaux 
ondie sur l ’enseignement antialcoo- Ce sujet a été traité dans une séan 

bque dans les écoles des différents cc (lu Congrès et dans une grande 
pays. Son travail, bourré dé faits, démonstration publique, 5 Queen’s 
sera consulté longtemps avec fruit. Hall, qui a laissé à tous les part ici. 
Miss hr. Stoddard a montré que le pants une impression profonde- 
l'iogrôs national dépendait, dans Tout à tour un marin, le contre-a­
mie large mesure.de l’enseignement mirai King Hall, un soldat, le colo- 
antialcooliquc donné aux enfants ne| Fawkes et, à Qüèen-s Hall, le 
des écoles. Madame Ilelenius, tou- f,dd-marécbal White, un représen-  
jours pleine d ’entrain, a examiné ce lant des entreprises de transport,M.

été fait jusqu’à présent par les Faulkner, des postes M. Brown, ont 
sociétés d’abstinence pour enfants, proclamé 1er bienfaits de la vie abs-  

Le Dr Doçzi, de-Budapest, a p ré -  tinontc à l’armée et dans la marine, 
smite un travail intéressant sur une sur |cs chemins de fer et dans les 
enquête faite dans les écoles l ion -  postes et le Lord Chief Justice d ’An- 
fii’qises. H en ressort que l’usage de g |e terrc qui présidait l’assemblée de 
I alcool est très répandu parmi la V e n n ’s Hall a relevé, lui aussi, 
J'*unesse scolaire en Hongrie. Les |e ,ô lc  de l’alcool devant les tribu— 
cinllroa de M. Doczi font actuelle-  naux. 
ment le tour do la presse allemande
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île s ’extasier sur la profondeur de 
la plaie alcoolique au pays des M ad 
gyars. Il y a là beaucoup d'hypocri­
sie. Examinons de près la situation 
dans telle région d’Allemagne ou de 
Suisse, nous veircns qu’elle n’est 
guère meilleure.

J’ai étudié de mon coté ce que 
l'on a fait pour protéger l’enlani, 
par le moyen de la loi, soit contre 
les mauvais traitements des parents 
alcooliques, soit contre l ’usage de 
l’alcool. On trouvera plus bas un ré­
sumé de mon rapport.
L’alcool au point de vue économique 
a été discuté en particulier par Sir 
Thomas Whittaker, dans un rap­
port moins remarquable peut-être 
par la nouveauté des arguments que 
par la lucidité de l’exposition et la 
personnalité 
membres les plus influents de la 
Chambre des Communes.
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Réserve et Profits indivis

Argent a prêter sur première hypothèque.
— <(

A VENUE DE L Ü V Ê C I I É- $ 1, 1 0 0 ,6 9 5 .6 2) (Ancien bureau de 1*\ .J. Coulure)

Docteur EDGAR OOüiLLARD
Ü E o u a  a c c e p t o n s

d e  $ 1 . 0 0  e t  p l u ô .
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L ’i n t é r ê t  q u i  c o m p te  du  jo u r  d u  d é p ô t  e s t  p a y é  su r  
la  b a la n c e  q u o t id ie n n e .
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QUÉBEC
Nous accueillons les petits comptes avec empressement

Agence des . . . .
Compagnies d'Assurances Canadienne 

suivantes, contre le feu ;N o u s  a v o n s  d e s  c o r r e s p o n d a n ts  p a r  le  m o n d e  e n t ie r
— KT NOS — La Kimouski.

La Gif, Montréal-C anada . ]
La P rovin cials , Montréal.
La Miitiiüllk db Hicu.MoNo-DnuMMONa

sont payables au
pair pur tous.Travellers Cheques

F i e i r e  B u r e a u  d e  P Â B 8 S Pour autres rensei-Taux les plus bas. 
gaemunts, l’on vou.lra s'adresser à

F .-J . COUTURE(Rue Boudreau, 7 Square de l’Opéra)
O ffr e  d e s  a v a n t a g e s  e x c e p t i o n n e l s  a u  c o m m e r c e  e t  

a u  P u b l ic  V o y a g e u r .
COMt-TAIILH KT AliKST

à Kimouski;qm a

P A U L  R A Y M O N DLes virements de fonds, les collections, les paiements, les cré­
di ts commerciaux et les placements sont effectués en Europe, aux 
E tats-Unis et au Canada, AUX PLUS BAS PRIX.

Peintre Décorateur 
et Entrepreneur.

Assortiment complet de Peintures, Pin- 
eaux. Tapisseries, Toiles h chassis. Pôle, 
Vitres, Muoirs, Imageries on tous 
Kttcadr imunt une spécialité.
Coin des rues S '-Jean et des Avocate

P .  V  A L L E E ,  g é r a n t  d e  la  s u c c u r s a le  d e  R i m o u s k i . genre

C S
RIMOUSKI.Ligue de la Croix.

>» -  -



LE » t ) U

obligations vous (MQÎ33 QWîatoà
J. K. l'Ul'J IOT, C .R ?

remplir cl parues 
êtes tenus d'être justes envers tous

du Canada, soit une fois plus ijue 
l'an dernier à la même époque. La 
compagnie du C. P. II., a transporté 
depuis le commencement de la ré­
colte 7,624 chars remplis de blé, ce 
qui représente 7,024,000 minois. 
L’an dernier la compagnie n’en 
avait transporté que la moitié dans 
le même espace de temps.

Entrez,il y a de la placecanadien, 
dans le grenier et quand il sera plein 
nous vous donnerons nos salons ; 
caries canadiens sont très polis et 
toujours prêts à céder leur place.

les contribuables.
Franchement, l’avez-vous été.

Un C o l o n .
J ournal  H ebdomadaire

publié tous les vendredis à Uimouski
— a v o c a t  —

Avenue de la Cathédrale, Rimouski.
Au pied de la Côte du Palaie de Juittee.

Téléphones ; Bureau et Résidence.P a s  d e  P i c o t e .ABONNEMENT
M. W. J While, surintendant îles 

agences d'immigration canadienne 
aux Etais—Unis, estime à 30 p. e., 
l’augmentation de l’immigration 
américaine en Canada.

« Les terres canadiennes devien­
nent de plus en plus populaires aux 
Etats-Unis, dit-il ; la preuve en est 
que les cultivateurs américains 
n’hésitent pas a vendre des fermes 
qui leur rapportent peut être $ 125 
l’acre, pour venir s’installer en 
Canada.

$1.00 par année, payable d’avance, ou si on 
le désire, par versements de 

*25 ou 50 contins.
Etats-Unis $1.50 payable d’avance.

Tarif  des Annonces
I" insertion, la ligne.................
.ilsériions subséquentes...........
Naissances, mariages et décès... ‘25

H . E . N O E L , L L .L .
—AVOCAT—

Monsieur le rédacteur,
Vous voudrez bien publier les 

quelques lignes suivantes, afin 
de rassurer le public qu’il n’y a 
pas de picote dans notre paroisse!

Un individu de St-Donat, at­
teint de la picote, de passage ici 
est entré pour quelques minutes 
chez sa mère et sa sœur qui de­
meurent au milieu de nous. Alors 
par prudence nous avons fait pla­
carder cette maison pour seize 
jours,tel que la loi l’ordonne pour 
un cas de contact. Il n ’y a donc 
pas de picote chez nous, et il n’y

Ci: DA R-U ALL, P. Q.10 contins
Le contrat de la traverse entre 

Québec & Lévis a été adjugé au 
-  plus liant enchérisseur Mous.

Sera à Sayubec le mercredi etù Auiqui 
le jeudi de chaque semaine.

5

David Ouellet.

Ouellet & Lévesque
ARCHITECTES 

P Q A. A. ; A. A I. C. 
bureaux : 115 rue St-Jean, Québec.

Rlerro L(vo«q ue.
Ivimouski, 1er octobre 1 PO!) Alph. Bernier, représentant un syn- 
" " “  dirai du Li'vis, pour $5.250 par

L I t o i l .  M .  Lemieux | îmn®e pendant quinze ans. La 
____ « Quebec & Levis Ferry Co. qui

et Mile i aV:1'1 ce contrat depuis une quaran­
taine d’années abandonna la partie 
à $5.201.

[.honorable M. Lemieux 
Lemieux Architecte* en charge de la eoMtruotlon 

de rilnS|iico de Ilimouski et autre* édifi­
ce* dun* In di*lrict.

se sont embarqués ven­
dredi dernier pour l’Angleterre.

Le ministre des Postes représon- 'tendra en vguour le ! e mai pro— 
la Convention cbain.

Le nouveau i m ti ai. do-'
OB [TUAIRE J .  A  H Ï . M A . T T 35tera le Canada à 

internationale qui s’ouvrii a à Merlin, 
le 4 octobre courant.

Entrepreneur-Menuisieren a jamais eu.Nous avons appris avec dou­
leur la mort de Mde Pierre Trem 
b lay, née Marguerite Harrison 
arrivée à St-Moise le 24 de sep­
tembre dernier, 
mère de madame J. A. Théberge, 
de cette ville. Elle demeurait 
autrefois à Mat une.

Ses funérailles ont eu lieu à 
St-Moise, lundi dernier.

Nous offrons nos plus vives 
sympathies à Mde Thé berge et 
sa famille.

Votre dévoué Spécialités: CONTRATS suivant 
plans et devis.

Prés, du comité d ’hygiène. Rue St-Gcrmain, - Rimouski 
Pointe-au-Père 28 sep. 1000 ______________________ _

L’élection de M. Edmond Fortier, 
député de Lolbinière au parlement 
federal, a été annulée mardi der- 
nier, par les lions juges Langelicr et 
lot lé, à Québec. Après des témoi­
gnages très sérieux contre M. For­
tin, 1 bon. Alex. Taschereau,avocat 
de ce dernier abandonna la cause.

L*‘. journal du M. Hourassa devra 
paraître, dit-on, dans la première 
quinzaine de novembre prochain.

— O —

John McWilliams.

Le " Witness
Elio était la

1’nrgnnt do person hob ou corporations 
on émettant clos billots, obligations, 
bons ou debentures.

Payer en actions libérées, argent, 
bons, (Jébenturos, ou autres valeurs do 
1» présente compagnie toutes obliga 
tiens que cotte dernière aura contrée 
tées.

Avis est donné au public qu’en vertu 
de la loi des compagn es de Québec, 
1907, il a été accordé par le lieute­
nant gouverneur de la province de 
Québec, des lettres patentes en date 
du dix-septième jour d’août 1909, 
constituant en corporation MM. Jo 
sepb Hector Palardy, médecin, Joseph 
K Cloutier, courtier, Georges St-Pier­
re, notaire, Albert Lamontagne,comp­
table, et Simon Lapointe, avocat, tous 
de la ville de Chicoutimi,dans les buts 
suivants, savoir :

Acquérir par achat, location ou au­
trement posséder, construire, dévelop­
per et exploiter dans la ville de lli- 
mouski et dans les comtés de Rimons 
ki, Matane, Témiscouata, Gaspé et 
Bonaventuru, des pouvoirs hydrauli­
ques, travaux, ouvrages, propriétés 
mobilières et immobilières,entreprises 
et usines et moulins mus par l’t au ou 
la vapeur pour la production de l'éner­
gie électrique pour fins d’éclairage, 
ch au liage et force motrice.

Produire, vendre et acheter et dis­
tribuer moyennant rémunération à 
être établie par la compagnie dans la 
ville et dans le comté et dans les com­
tés do Matane, Témiscouata, Gaspé,et 
Bonaventure, tant aux particuliers 
qu'aux corporations, l’énergie électri­
que pour les fins d’éclairage, chauffage 
et force motrice.

Pwor, garder, maintenir, réparer et 
entretenir, partout où il sera nécessaire 
en se conformant à toutes les prescrip­
tions de la loi, dans les, sous les, et au- 
dessus des chemins et places publics, 
rues,ruelles de la dite ville de Rimons 
ki et des dits comtés de Rimouski, Ma 
tane, Témiscouta, Gaspé et Bonaven 
ture, ponts et rivières non navigables, 
sans toutefois nuire à l’usage du public, 
des tils, tuyaux et conduits, et les po 
tenux,jetées ou coulées destinés à rece­
voir et supporter les fils conduisant 
l’électricité, pour la distribution de la 
lumière et de l’électricité, sous toutes 
ses formes.

Acquérir, louer, acheter ou autre­
ment obtenir et posséder l’entreprise, 
l’actif et le passif,la clientèle,les droits, 
privilèges, exemptions de taxes et de 
toutes autres franchises,sauf la charte, 
et tout le métériel mobilier et immo­
bilier de toute compagnie ou de toute 
autre personne faisant le môme com­
merce,et ce,dans les limites de la ville 
et du comté de Rimouski.

Emprunter et hypothéquer tous ou 
partie des terrains et propriétés immo­
bilières de la compagnie, emprunter de

L’édiliee du Witness », j >urtin| 
anglais publié à Montréal, i éIé Ia
proie des 11 tînmes 

dernière.
jeudi de la se 
Les dommagesniante

causés à l’édifice et au matériel sont 
évalués à $30.000, 
par les assurances.

mais couverts
Les proprié - 1 

la ires de ce journal, MM. J. II. Me-| 
Dougall et F

Vendre, céder et aliéner ses entre­
prises ou toutes parties d'icelles, ainsi 
que tous les droits, privilèges,licences, 
exemption de taxes, franchises lui ap­
partenant (sa charte exceptée), à toute 
compagnie constituée ou non en 
ponction et ayant entièrement ou en 
partie semblables à ceux de la présente 
compagnie, pour tel prix et considéra 
tien et aux termes et conditions qu’elle 
pourra juger convenable et particuliè 
renient pour les actions privilégiées ou 
ordinaires, les lions ou oubligations 
autres valeurs de telle compagnie.

Détenir, souscrire et payer des ac­
tions, devenir actionnaire, détenir et 
acheter des debentures ou autres va­
leurs d’une ou de plusieurs compagnies 
constituées en corporation, avec pou­
voir de nommer un procureur ou des 
représentants pour assister et voter 
pour et au nom de la compagnie aux 
assemblées de ces compagnies dont 
elle peut détenir et acquérir les actions 
bons ot'autres valeurs.

Obtenir de toute corporation muni 
ci pale des franchises, exemptions de 
taxes et tous autres privilèges que de 
droit pour fournir l’éclairage, le chauf­
fage et la force motrice, par le moyen 
de l’électricité.

Et généralement faire toutes choses 
se i apportant directement ou indirec­
tement aux objets de la compagnie et. 
qui pourront paraître nécessaires ou 
utiles pour atteindre ses fins, sous le 
nom de “ La Compagnie Electrique de 
Rimouski ”, avec un capital total de 
qun> ante-neuf mille piastres ($49,000.- 
00),divisé en quatro cent quatre-vingt- 
dix ( 4 90 ) actions de cent piastres 
($100.00) chacune.

La principale place d'affaires do la 
corporation dans la province, sera à 
Rimouski.

McDougall, venaient 
justement de faire installer Nous avons appris avec dou­

leur la mort dt* Madame Vve 
Alexandre Michaud, née Ida 
Butchart. Madame Michaud est 
décédée dernièrement à Duluth, 
E. U.

une
nouvelle presse et di voient sous p 
publier le « Witness » sons un grand 
format. En attendant de

Les grands quotidiens annoncent 
que les élections provinciales pour 

meilleurs la division St-Jacques et Cliambly 
jours, la Cie de publication de la auront lieu à la fin d’oclobi 
« Gaz -lie» imprimera le « Witness». | commencement ‘de novembre.
Notre confrère voudra bien accepter j  ajoute que M. dis. Lanctôt, 
nos sympathies.

eu cor-

e ou au
On

assis- 
posera su

ou
lanl-procureur-général 
candi Inline dans le quartier Sl-

Notre ami,Monsieur Alexandre 
Levasseur, de St-Léandre, vient 
de perdre son épouse. Nos sin­
cères condoléances.

UNE ENQUETE EST NECESSITEE
L’Iion. Mackenzie King vient d’in­

former le Dr L. J. Lemieux, M. 1*. 
I1., que le ministère du Travail 
nommé une

M. I béopbile Bel and a. été nommé 
surintendant de lu rnarioe TRIBUNE LIBREà Québec

a  i en remplacement de M. Gregory
qui fut suspendu à la suite de I’ 
quête de la marine devant le juge 
Cussels. M. Béland était surinteii-

* Icommission qui se 
rendra immédiatement à la Ilivière- en- JUSTL PLAINTE 

Dans un certain arrondissement 
de la municipalité scolaire de Sa va­

rious constatons qu’il se pusse 
des choses tout à fail déplorables, 
et. ce, au vu et au su de la commis­
sion scolaire.

Depuis longtemps je voulais éle- 
!:i voix et demander à MM. les 

Go mm ssaires de penser à nous,pan- 
1 ren iiisravés du cinquième rang ; 
mais je préférais attendre,espérant 
toujours que ce mal disparaî­
trait. Aujourd'hui,notre position est 
loin de s’améliorer et il me semble 
qu’il est temps de parler.

Depuis cinq ans nous avons le bon­
heur d’avoir une école au milieu de 
nous et MM. les commissaires pa­
raissent refuser de nous donner des 
maîtresses diplômées, 
pourtant bien avantageux à nos élè­
ves.

aux-Renards, 
faire une

Co. Gaspé, afin de 
enquête sur le diilérend dant de la 

depuis quelques
manne pro temporel bqui s’est élevé, il y a quelques 

marchands de 
pêcheurs,

n étant pas satisfaits du Ou annonce uHicielleineot que le 
prix ollert par ces marchands pour changement de l’horaire 
le produit de leurs pêches. Ils pré- trains sur l’Iiilercoloinal 
tendent que les marchands ont cou- I 7 octobre courant, 
venu entre eux de maintenir les 
prix les plus bas possibles.

mois.semaines, entre les 
poisson et 
derniers

les ces

des 
se fera le

--U---

L élection partielle fédérale dans 
le comté 
samedi dernier, 
tune a été élu

de Montcalm a eu lieu 
M. 1). A. La for—ICI ET LA contre M. Orner La—

pierre par une majorité de plus de 
200 voix. M. La pierre était le can.

l'ai’ la convention libc- 
f.elle élection a été nécessite 

parla nomination de l'ancien député 
M. F. 0. Dugas,
Cour Supérieure.

didal choisi 
raie.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, co dix septième jour d’août
mou.Su Edward Clouston, le gérant— 

général de la Banque de Montréal 
serait désigné comme successeur de 
Lord Slrathcona, Haut Commissair 
à Londres.

ce qui serait L. RODOLPHE ROY,
Secrétaire de la province.coin nie juge île la

Contresigné,
RAY. BELIÆ AU.N. P. 22 26

e
L’an dernier notre iustulitrioe 

a quittés immédiatement après 
la visite de M.l’inspecteur et notre 
école s’esf; trouvée fermée.

Pourquoi l’arrondissement 
cinquième rang est-il traité de celle 
façon. Nous payons 
la ires aussi bien 
rondissements voisins et

miuso— M. Bourassa, dépuré de St-IIya- 
ciutlie, i 
Prévost,

M. Frédéric J. Normand,
M. Octave Normand, des Trois-Ri­
vières, a été nommé inspecteur d’é­
coles pour les district de Gaspé, 
Matane. En apprenant celle nou­
velle à un de nos bons «gas» il nous 
a dit qu’il n'aimait pas 
aurait bien

accompagné de.- MM. Tel lier, 
Laflammoj

(ils de

L’E ntrait de Malt de Millerlavergue et 
autres, adressera, la parole à St- 
llyacinilie, demain

mdu
de M ilwaukee

est le vrai tonique des mères de famille
Il combat la fatigue, favorise la digestion , soutient les nerfs, for­

tifie et vivifie lout le système.

En Vente a la Pharmacie du Dr Moreault 
Rimouski.

après-midi. Il 
tiendra aussi une assemblée à Sl- 
■Ican Port Joli,, dimanche, le 3 cou­
rant.

nos taxessco- ;><
que ceux des al­

lions ne
pouvons comprendre comment il 
fait qu’ils son! plus 
nous.

Ça et qu’on 
pu en nommer un de 1se

Atirélien Beaulieu, 
chaud, du Mont-Louis, et Paul La­
marche, médecin, de l’Anse- 
G ri lion, comté de Gaspé, font 
tenant partie de la commission de 
la paix pour le district de Gaspé.

privilégies quechez nous». Avait-il raison ? ? ?.. MM. mw,mar- '&V(SP ■is.'!..
Sur cinquante-six jeunes tilles 

qui ont obtenu leur diplôme à l’Eco­
le Normale de Rimouski, l’année 
dernière,pas une seule n’a été dési­
gnée pour enseigner dans noire éco­
le du cinquième, rang. Voyons MM. 
les Commissaires,la main sur la con­
science, èles-vuus satisfaits de votre 
conduite et avez-vous agi loyale­
ment vis-à-vis de nous. Vous avez 
des droits, nous «avons les 
naître et les respecter ; mais de 
plus, vous avezx des obligations à

M. Alphonse Desjardins,le dévoué 
fondateur de la Caisse Populaire, a 
établi une succursale 
Matane.

A propos de vos yeux
y  i •— i p m i

Etes-vous ennuyés quelquefois par des irritations de la vue, étourdisse­
ments, lourdeurs, etc., qui souvent occasionnent de graves maux de tête ? Si 
cet état do choses existe, vos yeux demandent immédiatement l’attention et 
les soins d'un opticien d’expérience.

M. L. P. MARTIN, avec ses sept années do pratique on réfraction et 
les instruments d'optique les plus modernes est en état de donner pleine et 
entière satisfaction même aux cas les plus dillicilos. Une visite à son salon 
d’optique est sollicitée et ses consultations sont gratuites.
Téléphone National No 18G

" Kamouraska No. 1 
Boite Pestalo No. G3

mi­
ma m-

à St-(Jlric de 
Nous devons nos félicita­

tions à M. Al pli. Desjardins pour le 
bien qu’il lait dans nos campagnes 
on y implantant cette belle institu­
tion.

Pendant les cinq premiers mois 
de celle année 1.377. Suédois et 
Norvégiens sont débarques au Ca- 

s'v établir. C’est le 
La majo­

rité de ces étrangers vu, dans l’Qucst
Dix millions de minois de blé sont 

déj sur le marché venant de I Ouest

nada pour 
double de l'an dernier. 51.L. F . H iH T IW ,

OPTICIEN,
reçun-

IMOUSKI, P. g.
r.. -
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L’honorable C. Devlin nos sentiments pour compter 
notre gratitude.

Nous voudrions

sur gilation politique. Ils font en outre 
un tort incalculable.;! la colonisation 

vous rappeler, en décourageant lus jeunes gens de 
le chemin nos vieilles paroisses qui auraient 

l’intention de s ’établir dans nos ré­
gions de colonisation.

Depuis quelques mois, j ’ai visi­
té les régions de Témiscamingue,de  
la Gatineau, de Honaventure et Gas- 
pé. Hier, je visitais le superbe 

Nous faisons notre d e -  comte de Témiscouata. Eli bien,
partout où j’ai passé j ’ai eu la sa tis­

on développe-  
surpris et en même 

temps consolé dus fausses attaques 
nouvelles j dont je. suis l’objet.

J’ai la satisfaction d'avoir fait

■ t  : : Vlms
UnUMtement Com-Monsieur le Ministre de la colo­

nisation vient de visiter rapidement, 
en compagnie de Messieurs les dé­
putés Dion et Caron, les comtés de 
Témiscouala et Matane.

?
ry,monsieur le ministre, 

considerable qu’à parcouru, depuis 
quelques années surtout, la coloni­
sation et l'agriculture dans les limi­
tes de notre paroisse, mais il faut 
être bref

fciiîé qui Guérit;I"
<Y'IA

:ts •Ciéi  t
ne s'est

pas arrêté au comté de Kimouski 
qui,pourtant,mérite bien quelqu’a l-  
tention, surtout lorsqu’il s ’agit de 
colonisation. Pourquoi Monsieur 
le Ministre en a-t-il agi ainsi ?

Nous ne le savons et 
le comprendre!

Ill L a  t e m p é r a t u r e  d u  C a n a d a  a v ec  
s e s  fro ids  e x t r ê m e s  ut ses c h a n g e ­
m e n t s  s u b i t s  d o n n e  le c a ta r r h e  
p r e s q u e  à  to u s ,  e t  lu r e n d  <1 iP.i< ilu 
g u é r i r .  Les u n s  r e c o m m a n d e n t  
lus re m è d e s  i n t e r n e s —les a u t r e s  
d e s  a p p l ic a t io n s  ex te rn e s .

L e F ê r c  M o r r is c y  em p lo ie  les 
d e u x — lus t a b l e t t e s  ù p r e n d r e  t ro is  
o u  q u a t r e  fois p a r  jo u r  p o u r  ren -  
io r c t r  l ’o rg a n i sm e ,  pu r i f ie r  le s a n g  

e t  V a id e r  à  c h a s s e r  la  m a lad ie ,  et u n  o n g u e n t  a n t i sep t iq u e ,  c u ra t i f  jy
e t  a d o u c is s a n t  à  a p p l iq u e r  d a n s  les  n a r in e s .  Ce t r a i t e m e n t  c o m b in é  0
c o n n u  c o m m e  le r e m è d e  B

I
ST*.

til nous comptons que 
monsieur le député vous ;i renseigné 
à ce sujet.

i i i S
& ■

: - -  ' ■
voir,nous pouvons lo dire l ié s  haul 
•nais les besoins sont

r
si nombreux | faction de constater 

el nous arrivent laul à la l o i s  que | menl qui m ’a 
nous sommes débordés.

Rev. P è r e  Mornscy •; i
aB8B2B3BES8K3S58E< "A a , '  ..-'dA

ne pouvons 
A S l - l  la m a se, 

Messieurs les visiteurs ont été reçus
Il nous fa ni élever de

cl trois sc construisent en ce i
princièrement. Une superbe a dre 
a été présentée à Monsieur Devlin, 
ce dernier y a répondu assez lon­
guement. Nous donnons ci-après  
adresse et réponse ainsi que quel­
ques renseignements sur la belle! 
paroisse de Sl-l)atnasc qui est au­
jourd’hui dirigée par un prêtre d is -  i nos.pro,,r,!S ,1,imtil,res = <;l l" " 1 l>ro- 
tingué, le Révérend Monsieur Léo-j mmtimunl 11 f;,u,lr« ^ « v«r J 
nard.

S S l -
écoles.

BSA 99«riscy«moment même 
l’amélioration des

; il faut pourvoir à i mon devoir, tout mon devoir, pour 
chemins el des ! me rendre digne de la eonlianee que 

à j mon parti et mon chef ont placé eu

P4>f ii
a t t a q u a n t  la  m a la d ie  à  l ' i n t é r i e u r  e t  à  l 'e x t é r i e u r ,  g u é r i t  v ite .m ules dont la longueur se cliillie  

40 milles ; M .  A .  C .  T h i b o d e a u ,  m a r c h a n d  g é n é r a l  d e  R o g e r  s v i l l v  N . H . . é c r i t  e n  
d a t e  d u  22  j a n v i e r  d e r n i e r  :

• • Q u e l q u e s  n v t s  s u r  1 r s  m é r i t e s  «1<* v o t r e  r e m è d e  c o n t r e  l e  ■ a t n r r h e .
J ' a i  s o u f f e r t  d u  c a t a r r h e  d e  l a  t ê t e  e t  d e  l ' e s t  m i a c  l e s  1" <1« n i  i e s  
a n n é e s  e t  p e n d a n t  c e  t e m p s  j ' a i  e s s a y é  t o u t e s  s o r t e s  d e  r e m è d e s  a n s  
r é s u l t a t s ,  j u s q u ' i l  c e  o n e  j ' c u s ' - c  a y é  v o t r e  r e m è d e  f o n t  i » le . . t a i t  lu: 
q u i ,  j e  s u i s  h e u r e u x  :« d  : - o m m n n d t  c h a l e u ­
r e u s e m e n t  A c e u x  q u i  s o u f f r e n t  d e  C e l t e  m a l a d i e . "

N e  n é g l ig e z  p a s  le C a ta r r h e —guérissvz- le  av ec  le  r e m è d e  N o  :!ii du  
P è re  M o rr is c y .  50c p o u r  le t r a i t e m e n t  co m b in é  ch ez  v o tre  m a rc h a n d .

nous devons penser à | moi. 
rendre plus modernes el spacieuses Ma politique est bien simple : 

CONSERVER NOTRE POPULATION

11

•ine ; sur notre sol et repalrier autant que
église convenable.

Voilà la raison courte el bien va -
possible ceux qui 
Pour atteindre celle fin. 

u’esl-ce pas, des demandes I choses quu le 
que nous vous avons faites à vous, faire : 
monsi ur le ministre et à vos hono-

nous ont quittés. 
Il y a trois 

gouvernement peut 
1 o Concéder des lots aux

hADRESSE DES COLONS DE SAINT- 
DAM A SE.

A I honorable ministre de la coloni­
sation, des mines et pêcheries de 
la province de Québec.

Monsieur le ministre

labié, F a th er  M o r r l s c y  M e d i c i n e  C o .  L td . C h a t h a m ,  N . B .68F

colons ; 2o Faire des chemins qui y 
conduisent ; et 3o Leur aider à se 
construire des écoles el à les m ain- Nouveautés ! Nouveautés !

r C ' J r .  L A tJT C M lT E

i râbles collègues.
Voilà aussi la cause de notre dé­

termination il recourir encore, avec tenir.
sont heureux de saluer votre passa- *a l*lns giniivle ou,Il u.ce, a voir, "Depuis 1897 ,que nous occupons  
ge en celte paroisse,et de venir vous n ° llvm i|,,m  "C comptant toujours le, pouvoir à Québec, jamais les c o -  
ollïir l'expression de leurs respects. ' m * *, I,l,,|i n<die député et sur la Ions n'ont clé l'objet de tant de sui­

vons représenter en effet l’aulori- *l'c in i i 'H'meti l*t:s ministres, surtout licitude ;
sur votre particulière attention,mon-

)
Tous les citoyens de St-Darriase

$11 .0 0  à $ 2 5 .0 0  
$ 9 .0 0  à $ 1 8 .0 0

Les plus beaux  costum es pour dam es,
Manteaux

Aussi de magnifiques étoiles ii robes, draps pour c o r l u n u v  et 
garnitures les plus nouvelles.

)
jamais ils n’ont été l'objet 

de tant de générosité. Pendantté qui s ’est déjà occupée avec bien-  
veillance des progrès de l’œuvre de ; 
la colonisation en ce coin de la pro­
vince, et ce heu où nous sommes

I sieur le ministre.
(’.’est sur cel espoir fondé que 

nous aimons à nous arrêter, el à

nous offre une preuve de l’allcnlioi, V0l,s go,,,iailor» ,nonsicur le millis-
que vous avez voulu porter à nos I ll<‘.’
demandes, monsieur le ministre. ; l‘l
Vous pouvez, n ’esl-ce pas, juger en N"l" ‘
ce moment de l’utilité de l’aide si VüUS red"'e ''niH,,'c combicn vol,c

' visite nous est joyeuse, et avec quel
I laisir nous vous verrons revenir au
milieu de nous, pour constater plus
tard les résiliais grandissants de nos

I travaux de colonisation.

que nos prédécesseurs concédaient, 
de 1802 à 1897 ,7 ,037  lots, ou I, Notre a sso rtim e n t de lingeries est au  com plet.
387 par année, nous en avons con­
cédé 20 ,9 0 0  de 1897 B elle  A. GABONà 1898, soit 
1,905  par année. El j'ai actuelle­
ment,dans nos différentes régions à 
coloniser près de 3 .0 0 0  I )ls immé­
diatement disponibles. El le mon­
tant d’argent que nous consacrons  
à l’ouverture des chemins et à la

un voyage agréable, malgré les 
un retour heureux à 
Nous aimons aussi à

R I1Æ O T JSE I.

Une !3oisson>Rai:raich.issai; in­
efficace que votre département a ; 
prêté à nos efforts pour avancer la 
colonisation. Depuis que ce pont est 
commencé, les citoyens qui demeu­
rent au delà apprécient à sa valeur 
votre action à ce progrès,et  la cons­
tatation que leurs travaux sont en­
couragés est un stimulant à leurs ! S l-D am ase, 25 sept. 1909. 
efforts et un appel à de nouvelles j REPONSE DK L’IION. M. DEVLIN 
énergies.

Il vous a encore été agréable sans  
doute de remarquer les travaux d’a­
mélioration qu'une allocation obte­
nue, l'an dernier, de votre départe­
ment a permis de faire sur le chemin 
difficile que vous avez parcouru de­
puis Samly-Bay. Les propriétaires 
de parts de route qui ont été ainsi 
secourus, savent reconnaître juste­
ment la liante opportunité de celle  
aide.

MlA

ty jf

Extrait des m e i l l e u r e s  v a r i é t é s  d e  p o m m e s .  
Un Breuvage Délicieux.

m&miV. w ï m 1L: S
construction des ponts, a été pres­
que doublé.

‘ •Je tiens à ce. que l ’argent voté 
pour les colons soit dépensé.

A BON ESCIENT

sa

Le maire el les citoyens
de S a in t-  Damase de iM a terne. En vente à la pharmacie du Dr. Moreault,

RLMOUSKI.

LAPORTE, MARTIN & CIE, D istr ib u teu rs-G én éra u x . MONTREAL

c'est pour cela que j’ai voulu voir 
moi-même et que je m impose ces  
longs et dépriment* voyages eu com ­
pagnie de mon ingénieur.

Je pourrais bien rester à mon 
bureau, me contenter de dire que. 
tout va bien, comme le font ceux 
qui disent et écrivent que tout va 
mal.

Quand le ministre de la Colonisa­
tion se leva pour répondre à cette 
adresse, il fui longuement acclamé. 
Il débuta en disant tout le plaisir 
qu’il éprouvait it assister a celle  dé­
monstration.

(Je voyage dans le vaste cointé de 
Ma la ne lui plaisait, parce que Ma la­
ne est essentiellement un comté de 
colonisation et qu’il aime l’œuvre  
de la colonisation.

m ;v,7
i l■ Il....1 ■'r NI 'M '•II’ J

I ' M . 1
1■ i

H I
il'j I !
inii I h

A la dernière session, nous 
avions modifié la loi de concession  
des lots pour purger une bonne fois, 
nos régions de colonisation des spé­
culateurs. Nous espérons avoir 
trouvé le remède à ce fléau, et pour 
arrivé à cette fin désirable, nous 
changeons la loi aussi souvent que 
cela sera nécessaire. Nous voulons 
avoir raison de la spéculation, et

( i @4 s '

1Fl' inu uII 'i a s■iiiii fii' mm! iiiiii!k'1 irülllil
! p i !

La colonisation est le plus grand 
ressort de notre politique provincia­
le, le but vers lequel se portent nos 
énergies el nos a flections | a lr io li-  
quos. Les habitants de celte pro­
vince ont surtout été façonnés à la 
vie dure el souvent pénible des I nous

I"'J iDe même, dans quelques instants, 
vous allez voir combien sont utiles 
les travaux que vous vous êtes pro­
posé de faire exécuter au rang supé­
rieur. et quel bien en résultera pour 
la colonisation plus facile et plus 
rapide.

Pour toutes ces choses belles et 
bonnes que nous ne pouvons qu’é- 
numérer rapidement, nous vous 
prions, monsieur le ministre, d’ac­
cepter l’expression cordiale de notre 
reconnaissance. Et nt-us vous de­
mandons ici de nous permettre de 
joindre à votre nom celui de notre 
digne député, que nous sommes  
heureux de voir à vos côtés, Nous 
savons les démarches dévouées  
qu’il n’a point m énagées, afin d’ar­
river au résultat appréciable que 
nous constatons, et il connaît assez

!!!|! :

M
i ih it

'

ill S Iill*
I I KillI; lj 111..

i.
I

«IIII III ■ ISIII ,i
\\i* 11 aurons raison.

M. Devlin parla aussi d'instruc­
tion publique et détailla ce que le 
gouvernement avait fait pour la pe­
tite école, l’école du colon.

iezV I’

m: ■**T "ni .lit,champs : d i e  possède donc des ap- ■'"i nuifillil ! ; Iiitihides spéciales pour coloniser. 
J’ai pu me rendre compte, depuis 
trois mois que je parcours la provin­
ce en tout sens, des victoires qu'ils 
ont remporté sur la forêt, de l’éten­
due des champs qu’ils ont fécondés 
et du nombre de foyers qu’ils ont 
fondés.

• I '|V  I I>
SU - •10 h .

'

.4 v ^

a ?
; ill a1

Il termina en louant les colons de 
Saint-Damasc du travail accompli, 
et il leur promit qu’il serait toujours 
heureux de les seconder dans la 
mesure de ses moyens.

Nous avons deux ponts en cons­
truction. Nous construirons bien­
tôt un chemin qui ouvrira de belles 
et fertiles terres et permettra de 
remplir complètement les cadres de 

Suite à la thème page.

J"
1 mmU

^L’Oxford
Veston de bon goût pour jeunes 

gens— coupe gracieuse et distinguée,
très populaire.

V,-
11Je ne crains pas do le dire ici, 

devant un auditoire de défricheurs, 
la colonisation est en plein épa­
nouissement dans toute la province 
de Québec. Ceux qui disent el écri­
vent le contraire, ne font que de l’a -

« t

Cheviottcs Ecossaises Spéciales

Baume Rhumal $2©.©0
i- ' «7/IIKCONVIENT A TOUS LES AGES. Il I1 M1’II MsiiiKl1

.il ii1
ml'if.'niz mm nr. Mvil7 T ÎH-"%. v

___ miL''ill|!i‘ihji.,.. jzL - ié !  M
tÜ!I;|| Couillard, l ils it Cie bi

.1Phllll llit'
2  5 c  In  b o u t e i l l e .à111 il!iiiiiEn vente chez tous les marchands : Rimnuski, Qu<>.I! 1;

rr;. -y <y?r : ' W *rv\
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la religion, les vrais sujets de la eupe maintenant sa nouvelle et jolie (P1 
polit ique canadienne française résidence. S
catholique,  furent traités.

SMOSG (III D6Q616
Aux Hommes d’AffairesComté d<> Témiscouata, Mile. A. II. Parent est partie 

Lus éloquents discours de Mes- samedi dernier pour Sayabec où 
sieurs les Ministres furent p a r t i -  elle visitera sa sœur Mde Jos.23 septembre, 1909. Vous avez besoin d’une machine à écrire ?entiè rement goûtés

En te rminant,  sur une motion
l’inea u.P O N T  D E V L I N

Mile Pierre Gamin est revenue 
a été sous les C h o i s i s s e z  la p l us  p u i s s a n t e ,  la plus rapide, la plus durable, 

la p lu s  c o m p a c t e ,  la plus recomm andable :
proposée par M. Dion, résolue à de Québec où elle 
l’unanimité .et  acceptée par l’H o -  soins du docteur Rousseau. 

’ norable  Ministre de la Colonisa­
tion, le nouveau  pont reçut 
nom de Devlin

Le soleil du  22 septembre,avec 
ses plus doux rayons de juillet 
donnait  sa note gaie à la foule 
nombreuse  réunie  pour la béné­
diction du pont

Parmi l’assistance on remar­
quait  les honorables ( ’lis. Devlin 
et Rodolphe  Roy ; les curés Mo­
reau, Thibeau, Roy. Gagnon et 
le vicaire Moreau ; les députés 
Dion,Caron,de Maiane,et  Lapoin­
te, de Kamouraska  ; et un grand  - 
nombre  d 'amis  de la colonisation 
venus  de près et (le loin, comme 
X Gastonguay, de Québec, et le 
notaire Rousseau, de Trois-l ' isto 
les. «k. ,v.

Les paroisses de Notre-Dame,
Cabano et St-Louis du  l ia  l i a  y
étaient la rgement représentées,  belle et de plus harmonieuse  réu-

A midi,  chez M. Jos Morel, on 
servait un  d iner  pour tous les 
goûts.

A 3 brs. p. m . M. le curé  T h i ­
beau bénissait  le pont, et la ioule 
le parcourut en chan tan t  les li­
tanies de la Sainte Vierge.

M. Jos Desrosiers, prés ident 
de l’assemblée, lut  une  adresse 
de bien venue aux Honorables 
Ministres et à leurs compagnons.

P u is  vinrent les discours.  M .
Dion, dépu té  ; les honorables  
Devlin et Roy : Messieurs La- 
pointe, Donat Caron et Hervé 
Rousseau ; les Révérends Thibeau 
et Roy se succédèrent a la t r ibu­
ne. La colonisation,l 'agricultu­
re, l ’éducation,  le pa tr io ti sme et

— Milles Alice Lalienaye et K. 
le Levesque sont descendues à Beami-

vage où elles sont les hôtesses de 
M et Mile Horace Onellel.

— Dans quelques mois un forge­
ron, de Trnis-l’isioles,viendra s’ms- 
Inlier ici.

M P r o d u i t  j u s q u ’à 
14 b o n n e s  copies  

à  la  fois.

E c r i t u r e  
c o m p l è t e m e n t  

en  vue.
a

Le poids de quaran te  mille 
livres, fourni un peu par tout le 
monde massé au centre du  pont 
pendan t  la cérémonie, est une  
belle preuve de la force de la st r a ­
ture et de la solididé de l ’o u v ra -

Cette machine,  fabriquée en Canada, est exempte des 

Elle vous est offerte, sans  l’intervention 

d 'agents  voyageurs ,  à sa valeur réelle, $ 60.00, soit la 

moitié du P R I X  D E  D E T A I L  des machines américaines.

droits de douane.

/ / : '  6 % /  J / / : / ; /

ire.
.No du 2 ctobre 1909 

Ce numéro est exliaordinaire et 
chacun devrait se le procurer. D'a­
bord, il contient les conditions et le 
1 er coupon du grand concours d'au­
tomne dans lequel 2511 prix, y com- 
pris un montie d’or, seront donnés 
gratis aux vainqueurs ; ensuite, le 
commence men I d un nouveau et

Ce pont de 290 pieds, jeté pâl­
ie gouvernem ent  et la municipa-  

, 1 ité. sur  la majestueuse rivière 
de Madawaska.est  un m o n u m en t

Adressez-nous votre com m ande  par la malle. L ’ins tru­

ment vous  arrivera  di rectement  de la manufacture,  par 

express,  dans  les 4 8  heures.

Si vous n ’en êtes pas satisfait, renvoyez-nous le 

à nos frais. S ’il vous donne complète sat isfact ion,envoyez- 

nous votre chèque pour SiiO.UO, ou votre billet promissoire ,  

à qua tre  mois, pour  $t>1.40.

Gardcz-le à l’essai, deux
pour la paroisse de S t ‘-Rose. 

Chacun jours.retoi i .a < lu ; : en
disant : J e  n ’ai ja ii • u le

mon.
sensationnel feuilleton L’Epingle 
Hose.” , par F. du Boisgubiy ; enlin,N. 1). du Sacré-Cœur un coupon pour obtenir des mor­
ceaux de mtisiqi e de choix,à un pi ix 
excessivement bas. Tout cela, en 

29 septembre 1909. |dus de I attrait ordinaiie que pié-
sente ce journal, mieux fail, mieux

LA COMPAGNIE DE MUSIQUE VICTORIA
RI MOUS KI ,  Q ué.

Mde et Melle Bourgeois, en pro­
menade 
sont retournées à Fall-River.

— Mile .1 B. Siiuis est partie pour 
un voyage du deux mois aux Etats- 
Unis où elle visitera ses parents et 
amis.

— M. Guay.de Montréal,est retour­
né ch- z lui, après avoir passé trois 
mois chez M. Victor Gamin. M. 
Guay est venu passer la saison d'été 
in dans I intérêt de sa santé.

— M. le maire Pascal Pineau oc-

ici depuis quelque temps, illustre, plus complet que jamais.
En venle-paitout: oc au Canada IL ’E N G I N  L O N D O NTe aux Etats-Unis. Numéro speci­

men, par la poste, oc en s ’adressant 
au Samedi, 200, boulevard St-Lau­
rent Montréal.

v.

le p lu s  parfait et économ ique  
de tous le s  e n g in s  à gazoline.
M o u l i n  à  v e n t  D an d y  fonctionne
sans hu ileA  V B K T O R B •rj

m
m D em andez  cata logue  et prix.Un cheval noir, bon cheval de 

ferme, jeune,  à vendre. S'adres­
ser de suite  à Mme veuve Elzéar 
Côté, Ste-Luce village.

Ü S H O S .  B E L A I Rl ta
O i t  N o t r e - D a m e  O u e s t ,  M o n t r e a l .
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Quelques-unes de ses Spécialités : L ’ E G O fëO R ftf iE  O E S  G O H f l B ü S T S B L E S
e s t  son principai $1£RÏTE.

Donne  le double de chaleur que n ' importe 
quel poêle avec la moitié moins de bois.

Le condui t  au dos du poêle est en fonte g a ­
ranti pour v ing t  ans.

Le compar t iment  à feu pour charbon est une 
perfection avec une gril le duplex qui s’enlève, 
et sa porte d ’entrée de combustible.

Le compar timent à feu pour bois est de 2 9  

pouces de long.

En  plus une très grande  casserole à cendre.

Une  ouverture en coulisse qui contrôle la 
chaleur  du fourneau.

La grande  étendue de son dessus.

L a  plaque spéciale à levier patente.

L ’usage  du système très puissant à eau 
chaude.

Le réservoir  placé du côté droit ou gauche.

Le contrôleur  à combinaison placé dans  le 
tuyau du  réchaud.

T o u s  joints  rivés à  la main dans  la charpente 
sont imperméables  à l’air, au  gaz,  et les portes 
sont  jointes à la machine.

P E S A N T E U R  530 Lus.

U n thermomètre  est placé au fourneau seule­
ment que sur demande.

Les sections à eau chaude  s 'adaptent à tous 
nos poêles.

hÿ
Pas de fumée ni mauvaise odeur.  En  relevant 

la clef de la plaque  à penturc  du devant toute 
odeur  résultant de la cuisson est at t irée dans  le 
Poêle, etiiiiummiiiviiiinuimviiini ■. n,v,-.i

t passent par la cheminée,  la p laque  à 
penturc à l’avant  sert aussi à rôtir  de la viande 
et gri l ler  du pain.

<7 'Yr

L ’U N I V E R S A L  F A V O R I T E  économise 
votre temps et les combustibles,  et rend la cuis­
son I icilc, et les travaux de la cuis ine  simples 
et légers.

Il n ’y a aucun  risque à acheter un poêle U n i ­
versal Favorite pu isqu’il est ga ran t i  su r  tout 
rapport. Le poêle est d ’un fini irréprochable.  
Le nicklé est clair et bril lant,  le moulage  est 
uni, et bien fait, l’acier est fini, émai llé  et se 
maintient toujours reluisant.

Ils sont parfaitement connus  parmi vous. GO 
ont été vendus depuis  un an et tous d o n n en t  la 
plus entière satisfaction.

><1
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FOURNAISES DE TOUTE SORTE
E T  D E  T O U T E  G R A N D E U R

TL' R M
/

Poêles de seconde main.O

P O U R  B O I S  E T  C H A R B O N
Ce t te  v i g n e t t e  m o n t r e  le poêle,  ave.  le r é s e rv o i r  placé  d u  cô té  droi t .

D e  m ê m e  el le d é m o n t r e  c o m b i e n  il uni faci le d ’en l eve r  la g r i l l e  Dup le
fait é g a l e m e n t  voi r  l ’é t e n d u e  du  c o m p a r t i m e n t  à  feu à l’u s a g e  d u  bo is  et  de 
la por t e .  Le m a g n i f i q u e  g r a n d  lo u r n e a u ,  la ca sse ro le  t r ès  g r a n d e  p o u r  
ce n d re .  La  p l a q u e  à  p e n t u r c  du  dessus ,  o p é r a n t  a u  m o ye n  d ’u n e  c l e f  pu is  
la  p e t i t e  p o r t e  du  f o u r g o n .  Le tout  d o n n a n t  a m p l e m e n t  de p lace  s u r  les 
d es su s ,  et  f o u r n e a u  p o u r  les t r ava ux  p r e s s a n t s .

r‘i sasUon!mcn!ldcbc‘voitures « HarnaisEllex.

Votre pa t ronage  est respectueusement 
sollicité.

JOSEPH LEP. 1/ VoiturierY .
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A

1  LeCIavir*
e s t  le seu l p o u r v u  d ’n:; l i r e - l ign  v - f a c i l i t a n t  le rég la g e  horizontal et vertica l. Ce sy stè m e  entre in sta n ta n ém en t  
en op ération , d è s  q u ' i l  e s t  n é c e s s a i r e  de  t r a c e r  des lig n es  dans l ’u n e  des d eu x  d irections. C ’est là un grand  
a v a n t a g e  p o u r  d r e s s ,  r les n o te s ,  u ; f a c t u r e s  e t  les  tab leau x  de chiffres.

OLIVER” Modèle Américaini
15■

w/yim

m
S ’i 30

V E I N  O U  P A RitMV.
; L’IM PBIM EBIB GENERALE DE RIM OUSKI.>t*«»£=3£

S H I P 5Ï:

En Contrefaçon
Si la santé du consom m ateur n ’était pas en  jeu, les nombreuses contrefaçons e t im itations dont il a

é té  1 ob je t constitueraient le plus bel éloge que  Ton puisse faire du

CHELT M
ce puissant tonique, ce reconstituant énerg ique oui n’a jam ais été  égalé.

Nous n ■ le public en garde contre
la substitutioni

L e  m archand assez 
m a l h o n n ê t e  p o u r  
c h e r c h e r  à v o u sK
v e n d re  un p rodu i t

inférieur— parcequ’il y fait 
plus d e  profit lorsque vous lui

1 # #
»

F'
.m #iSESl »

dem andez lesSS
S s\\V

■r-.A

VIN ST-MICHEL1
vxæ;

ne m érite p a s , votre 

votre clientèle.
confiance, n ’eSt pas cligne d e

yjai
%

a S:
A

: L e  V I N  S T - M I C H E L  a faitB ses preuves et la 

ven te  dém ontre q u ’il eSt 
le ravon de  la Profession M édicale  et du

i*  V

progression constante d e  sa 
toujours

C onsom m ateur.

: &
e-U  C f ?

u r nL> VI

s
y  Q u an d êtes faible, indisposé, m alade, quand  

m anquez d  appétit, qu an d  vous vous sentez fatigué,

\ vous
■m1ll111 L'-

5̂$: ' - -I !E .1-;lit i ; ? i

■é, le V  IM  S  il - M I C H E L  vous rem ettra vitey*
A:< a et bien.r •$

a ; S ::

: ■* '<'

m m * -e_N- 1 ^  ST - .y'üv.HrX se prend à raison d'un verre à bordeaux
î '

i. .;?i ch.'Kjue repas, et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.- N

15 O I V I X . AV I L S  ( ) N8 C11<:tV îi.,

A G E N T S  G E N E R A U X

M O N T R E A L

E A S T E R N  D R U G  CO.. A G E N T S  r o u i t  l e s  E t a t s -U n i s . B O S T O N . U .S .A .

-a#3

E n  v e n t e  chez  le  D r  De page .  P h a r m a c i e  i t - G e r m a i n

du GolfeLe
>

6 6 r *
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osà %

! .

$1.00 PAR ANNEE.ABONNEMENT,

ENCOURAGEZ V O T R E  J O U R N A L  LOCAL. j
I
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A . A u db t , / n s f x c t r u rN. HliRNiKR, Sec.-GirarUL D ion ne , P r t i i d m tMais s ’ilmais tous sont pris. Lo bois franc est 
encore en quantité,  surtout l’érable 
sur le Gc rang. Partout ailleurs, on 
trouve du bois marchand,puis la von. 
le en est facile et rémunératrice.  Gé­
néralement, il faut beaucoup do tra­
vail pour enlever les roches et met­
tre le sol en culture, mais les résuI— puis ensuite ceux de la région où ils
tais sont encourageants. Le nouveau sont publiés ? .......
pont sur  la Rivière Blanche, entre Non, non le journal local n ’est 
les S et 9e rangs, donnera un accès pas de trop, et dans notre propre 
plus facile aux lots du 9e déjà pris intérêt  lorsque nous lui payons notre 

La paroisse comprend les rangs et où de jeunes colons travaillent abonnem en t— ceux qui le font — 
VI (moins 5 lois 8 à l'Est), VU, VIII, ferme. c’est là l 'argent que l’on place le plus
IX. X ( moins SI lois à l’ouesi ). e* STATISTIQUES avantageusement.
XI (moins 9 I Is a l'ouest) du canton En 1874. 17 familles, 102 âmes,  11 y a diverses manières d aider le 
McNiiler-en tout 283£ lots, 9 .x G 57 communiants.  journal  local, entre autre d ’y colla-
milles. En 1882 : 98 familles, 557 âmes,  borer  ; d ’y envoyer les faits d ’un

L’Eglise paroissiale est située sur 283 communiants. peu d ’inportanee qui se passent un
le lot 23 du le rang. En 1894:  1 IG familles,GOT Ames, peut partout .  Le journal local n ’a

Dans le territoire de celte parois-  38G communiants.  pas. comme certaine presse jaune,
se, les accidents naturels se rencon- En 1900 : 134 fam il. s 8 . 4  Ame l’habitude de vendre son influence 
tient partout. Une vingtaine de 483 communiants.  au lllus offrant à certains moments,
lacs, les uns poissonneux,les autres En 1907 : 174 familles, 1IU0 chose qui rapporte parfois des 
vides, al ternent avec les montagnes Ames,600 communiants.  Sommes assez rondes et permet à
dont les principales, sur  les rangs n y a y écoles, 2 beurreries.  12 cette presse d ’avoir toute une nuée 
X el XI, forment les premiers c m -  scieries dont 3 assez importances,  l*li repor te rs  dissémines un peu pai- 
treforts des Caik-r.lmks La Rivière un cercle agricole de 125 membres, tout et toujours prêts à lui envoyer 
Blanche traverse les rangs XI, X et 4  magasins dont I général, 1 forge- lüutos les nouvelles d ’un peu d ’im- 
IX, puis court sur  le rang VIII ju s -  ron, 2 cordonniers, 2 menuisiers por tance ,  e t  même plus, à en inven- 
qu’aux limites de la parois-e. Une dont  un fail les portes et fenêtres,et ter quand les nouvelles authentiques 
foule de ruisseaux sillonnent tous l’évaluation municipale est de Sii *onl ' 'arcs et <pie l’occasion s'en 
les rangs. $54,903.  présente,  et Dieu sait

Une route traverse tout- la p a -  _________ ___ _________ souvent  ! 1 ! Donc dans l’intérêt le

f l  m m  » »  m m m
Sayabcc à Sandy-Bay. Une autre,  LE  J O U R N A L  L O C A L  I chacun y m o d e  un peu de bonne vo- 
séparanl les cantons iMeNider et Ca- ____  ' lonté enfin d ’aider  ce bon journal
bot, conduit de Si-Moïse au village Suite de la dernière page. locah
des Boules. Les chemins de front , On ne s ' imagine pas parfois tout
courent du lot I au lot 21 des X et >U ' ' ’ . lle c ' t , ~  le dévouement, tous les sacrifice que
IX, du 1 1 au 35 du VIII, du I au 48 L ' " °*1 ' ° U!’ ‘ L >0llS ' ! ,0nner ] s’imposent  ceux qui rédigent et pu-
du VII,du 1 au 3 3 .du VI Les rangs ,U1 h " " 11,1 "Ç'1 l)a' u ' Mu ° 11' 11 ) j |di<uil un petit journal local, et cela
X. IX, VIII et VII sont doubles ^  ",U ' » scenes t e s j  r le bénéfice de i]m en lin de

, . , , cours de recorders ou d assises cri-Il
sur  m, certain parcours. U g a i e  de ^
St-Moi se est a sept milles de 1 église i .
de Sl-Damase et a un demi mille du !

L’Honorable G. Devlin lons-le pour un instant, 
en est ainsi pour aujourd’hui, est-ce 
qu ’il en serait de même si nous 
vions pas nos journaux locaux, nos 
journaux de campagne, dont l'œil 
vigilant s’exerce toujours à surveil­
ler les intérêts de lu nation d'abord,

E a  E ttm m skt*  *
Il II-

Stiili; de la 3ième page, 
votre paroisse,réalisant ainsi le rêve 
patriotique des patriotes qui ont ou­
vert ce canton à la civilisation et à 
la vie canadienne” .

d n m p n g n t e  d 'A t t a u r a n r»  r m t î r e  V l n m t b l t  *

Opérant sous le contrôle du 
Gouvernement Fédéral.

1 ’
A

Voici maintenant quelques notes 
sur l’intéressante paroisse de Sainl- 
1) imase :

• $1,000,000. 
.  $ 150,000.

Capital au tor isé , - 
Capital so u scr it , -

m

s
TOPOGRAPHIE

$ 2 8 , 0 0 0 ,0 0 0  '§ASSURANCES
EN POUCE l » T .

: ;;•»

mPertes a ju stées  prom ptem ent 
et lib éralem ent payées. Si:

BUREAU-CHEF:
P . Q .RJ.MOUSKI»

La Caisse Populaire
ZD JB Z R J JV rO T T S Z K Z I

(Société coopérative régie par  In Loi des Syndicats de Québec, 1906)

rient ses bureaux ouverts les MARDI et SAMEDI de chaque semaine, de
L de (». BELZILE, N. P. Gérant. *2 hrs. à 5 hrs P. M.

$

V I N  B A C C H U S
AU QUINQUINA SANS RIVAL 

à base de bons vieux Vins de Bourgogne
Le plus puissant des Toniques I 

G outez-y vous y reviendrez I

si elle vi *nl

En vente à la Pharmacie du Dr. Moreault, Rimouski.

A E R A T E U R  

A  1  A I T

U ne prescription contre la douleur 
est imprimée sur chaque boite à '26. . 
des Tablettes Roses du Dr. Shoop 
pour la douleur (D r. Shoop’s Pink 
Pain Tablets).

Demandez à votre médecin ou phar­
macien si cette prescription n’est pus 
complète.

Les maux de tète, les douleurs pro­
pres aux femmes, toute douleur quelle 
qu’elle soit est prom ptem ent soulagée 
par une Tablette Rose contre la riou 
cur (Pink Pain Tablets).

AGITE AUTOMATI­
QUEMENT LE LA 1T 
TOUTE LA NUIT— 
empêche la format ion 
de la crème et enlève 
toutes les odeurs dé­
sagréables.

V
i

Pour le bonifiée de la pa-  |
et plus spécialement de la ré -  I ^

gion où il est publié.
Je ne dirai pas en terminant,  ami

HISTORIQUE. Ivous pas “ * 6" " ,l,0" s lecleu r .  soyons j.lus palriolos ; mais
empoisonnées qui, très sonvenl .de-  • ■ i. • ,

En 1874, il y avait dans les l im i-LouIcn t  llc lti'hire de luJki 01I tell« J je duaJ  V(i," ons a ,,olre p,’° -
tes actuelles de St-bamase,  I 7 fa-  scène ! Mais vous ne  savez donc pas î 
milles, 9 sur le M et 8 sur le MI,  que, très souvent, il n ’y a pas de 
foi m an l 102 aines, dont 57 comme- poison plus violent pour l’imagina­

tion non seulement des jeunes 
mais aussi, parfois, des vieilles p e r ­
sonnes ! que plus, d ’un 
l’est devenu pour avoir suivi tonies

t compte ?
. M , V0US trie,I abonner an journal  local, parce q u e 4 (li

u ayant pas ces iniquités à y li re!
: 4

premier paroissien de St-I)amase. j

C h a r r u e  a ["«ige
C h a r ru e  pour  tous  c h e m i n t - a v e c  
deux  t r a în e a u x - fa i t  l’t u v r a g e  de 
50 homm es .

P o u r  ca ta logue  s ’adresse r  à
A. LEmSRE

WOTTON, Co. Wolfe, Que.

pre in té rêt ,  à notre intérêt person­
nel, et prouvons-le en aidant, en­
courageant.  soutenant notre journal 
local, et l 'avenir  prouvera que nous 
n ’avions pas tort d ’en agir ainsi !

,1. E. Laforce.

niants. Ces familles venaient, de 
Sandy-Baÿ et y étaient desservies.

un colon, J os. Jean,  
donna un demi lot à l'église, et une 
chapelle de 45 x 33, bâtie au cours 
de l’été, fut bénite le 11 décembre 
La messe y fut alors célébrée, 
depuis lors la mission y fui donnée 
tous les quinze jours.  En 1880, un 
ajouta à la chapelle une sacristie-  
presbytère de 30 x 28 et en 1882, 
mie cloche de 312 livres fut donnée 
par l’église de Sandy gay.

Le 1er déc. 1882, M. l’abbé U 
S t -Laurcnt  fut nommé 1er c u r é ;  
1885, M .1. F. X.
1888, M. J. U. A. Cayouelte, 3e ; 
1893. M. A. Duval, 4e ; 1890, N. 
Dufour, 5e ; 1808, >1. fi.
Oc ; 1901, M. J. C. Béni hé, 7e ; 
1900, M. F. J. F rêve, 8e ; 19 u ,  
M. .1. H Léonard, 9e.

Le 4 mars 1884, la paroisse fii 
érigée canoniquement,  et le 18, une 
fabrique y fut érigée.

Le 26 ocl. 1889,5 lots du VI sont 
annexés à Sl-Ulrie.

Le 25 mars 1891, décret permet­
tant de construire un presbytère de 
44 x 28 ; terminé en 1892.

Le 21 sept. 1897, I7£ lots des 
XI et X sont annexés à St-Moïse.

j ï m TTi
gens,

y
En 1877, criminel Causapscal  25 Septembre 1909. P o u r  H O M M E S  a t  F E M M E S

C A N A D IA N  P A C IF IQ U E Les meilleures au monde contre
horreurs qui se détaillent 

grand jour  dans  certains du 
grands journaux. 1 

3ème groupe
agents disséminés un peu 

partout elle cherche,  au dépens  du 
journal local, à 
abonnés

M A LA D IES des R EIN S, du FOIE, 
de I E ST O M A C  et le M A L  de D O S.

50c. ta boite, 6  boites, $2.50.
SI voire fournisseur nt le : a p is , fer lve: nous.
T » lO S U S I S  O U lM IO il OO. LffD. MOKTUKAL

es au Lever Brothers, Toronto, vous enverront 
ratuitcment un morceau de leur fameux savon 
le toilette, si wus mentionnez ce papier.

du notre agoni un exem­
plaire île....A Y E Znos

< t W e s te rn  C anada .a P
: La presse jaune. D E C E S Il en a intéresse des 

milliers. Il sera inté­
ressant pourL 1 S E Z -L E .i

Par  ces
s
%, L e  27 c o u r a n t  est décédée  à 

( l ’H o s p i c e  des  S œ u r s  de la Chari -  
I té ,M adem oise l le  E x i ld a  Pellet ie r ,  
! fille d e s  d é fu n t s  T h o m a s  P e l l e t i e r  
et  d e  A ppo in te  Bel les- Isles, de 
T r o i s - P i s to l e s .

La  d é f u n t e  é ta i t  figée de  53 ans. 
Ses  fu n é ra i l l e s  ont eu l ieu  m e r ­
c red i  dern ie r .

V O U u
E L  SI  VDJ3 A L L E Z  D A N S  L ' O U E S Tse procurer  des

CONTRAT DE LA MALLEpar tous les moyens dont 
dispose; bons ou 

c’est dans ce but

dites-nous QUAND et A quel 
Nous vous donnerons nr- taux et 
et autres informations.

DUS SOUMISSIONS CACillilKKS,adressées 
nu Miniatro des Comtes seront reçues A Ottawa 
jusqu 'il  midi, vendredi.le  22 octobre 1009,pour 
transport dos Malles do Sa M ajesté ,  sous les 
Conditions d'un Contrat projeté pour un terme 
île quatre  années 6 fois p a r  semaine, aller et 
rovenir.ontro St Clément et St-Eloi A commen­
cer le premier jan v ie r  prochain.

L’on pourra consulter dos avis imprimés con­
tenant dos renseignements plus détaillés au 
sujet des conditions du Contrat projeté et l'on 
pourra so procurer des formules de soumission 
aux bureaux de poste do St-Clémont, Le Petit 
Dois Franc, St-Kloi, et au bureau do l 'inspec­
teur dos Postes A Québec.

endroitmaovais ,
qu ’elle répajnd de 

ees nouvelles à sensation ;
E crivez à

qifon
y voit de ces portrai ts  de criminels  
étalés à la

, F. H. l’ERRï, O.P A..C.P.H.
St-John N, BCloutier, 2e ;

curiosi té malsaine, d'un 
public à l ’esprit  faussé ; qu’on y lit, 
avec une inimitié de  détails

X j J E
Gagnon, PACIFIQUE CANADIENco u p a ­

bles, de ces procès scandaleux ; 
très souvent,  q u ’on y lit aussi nie ces 
idées avancées qui frissent la f r a n c -  
maçonnerie.  Pourquoi font-it cela 1 
Dans le but évident  d ’at t i rer  la cu ­
riosité malsaine du public, enfin J e  
oUgner le plus d ’abonnnemoii t

et, E X C U R S I O N  D EJ rxnll’
Etil COLONISATION M INISTER E DES POSTES,Cependant ils pensaient qu'elle avait 

one nnaladie-deCe^iir ou do Poumons.
I>ivision des contrats de la M alle

t Ottawa, 10 septembre,VJOti.
—AU— O. C. ANDERSON,

Sirintomlnnt.L e cas de .Mdc. James Russell, de 
Arm strong Brook, N .JE, est le  cas d ’un 
grand nombre -qui 
oe d érangem ents de Kestomac, et qui 
p e n s e n t  q u e  c ’ e s t  l e  o c c u r , o u  
quelqu’autre orgune q u i'e s t  malade.

E lle  écrivait :—
Il y a environ cinq nos, je souffrais 

de douleurs an tiœ uï, qui me rendaient 
ai faible que j *m*iis À peine A marcher ; 
la nuit j ’étais obtigéeruac nr’asseoir dans 
mon lit, pour nr’cm pécher d ’étoufîes. 
Je m e fis traiter par les

22-3-f.TEMISCAMINGUE,  QUEBECQUOIS
ET AUsouffrent réellem ent

pou—
sible pour avoir un plus g rand  nom ­
bre de lecteurs à vendre au*

NOUVEL ONTARIO 
JEUDI, LE 7 OCTOBRE 1909

a n n o n- 1 M ATH lE U 'éLimite du retour : Novembre 1909.
cours. NERVINE POWDERS.Lu.s billets p erm etten t d ’a rrê te r  en route au retour 

à u im porte quelle s ta tio n  A l'ouest de M attaxva,
O nt.Voilà pour les dét racteurs  <lu 

journal local:
For Hrididie end Neuralgu.1 ■* — — — U-f4~  f  01-4l ’mir plus d ’inform ations s 'ad resser aux a g e n ts  du 

V. I’. R.
K.-XMLEJ. H E B E R T .

A gen t G énéral 
Service des V oyageurs,

MONTREAL

CW M . S T IT T , 
A^'eut G énéral 
des V oyageurs, 

M o n t u r a i .

Je ne veux pas d ire pa r la  q u ’il ne 
faut pas recevoir de gram d s j mar­
tiaux, bien ait con t ra i re ,  quand, ils 
sont bons  il est 
recevoir, et mémo

m édecins pour 
Va m aladie de. cceiet. Alors la douleur 
sc transporta dans J'épaule et m on bras 
gauche devenait inerte quelquefois.
V oyant cela, le m édecin  m e traita pour 
u ne m aladie de poum ons. Mais la 
douleur allait toujours grandissante.
E n dernier lieu, une am ie, m e conseilla  
d'écrire au Père M orriscy; je le fis et 
la  réponse fut que je  souffrais de d ys­
p e p s i e .  j o  me procurai u n e m édecine 1

Îm  consistait d.tns une botte d e tablettes.
e pris deux foisî de ces tablettes et je me 

sentie  com plètem ent guérie, et, depuis 
— deu x ans m aintenant —  je  rfat eu 
aucun dérangeaient.”

E n  n e t to y a n t  V estom ac," e l l e s  
rem ettent tout le systèm e eti parfait 
ordre, et il n'y a pas de m oyen  plus 
prom pt de guérir l'Indigestion)
Dyspepsie, les Hrfllcanents, et tous le s i  
genres de dérangem ents de l ’estomac,, 
q u ’en prenant les tablettes ” No. i l  
<lu Père Morriscy. gocts. chez votre 

. fournisseur, ou de la l ’a liter AlorrLscy 
M edicine Co., Ltd., Chatham , N .B . 48F | ; (G erm ain, R im ouü ki.

LEX'ti’XAVANTAGES POUR AGRICUL­
TURE ET COLONISATION.

La qualité du sol est excellente,In 
meilleure dans la vallée Malapédia, 
disent nos bons agriculteurs. C’est 
une terre pesante et riche, deman­
dant  de bons travaux d'égouttage 
pour donner  du profil. Il y a beau­
coup de roches par endroits. Les 
produits de la terre se vendent gé­
néralement bit n, vu les u avaux 
considérables qui se font un peu 
partout pour le commet ce dubois.

Quant à la colonisation, il y a en­
core bon nombre de lots à ouvrir,

Les dérangem ents de l'estumae dis­
paraîtraient plus vite si on pouvait en 
venir à tra ite r la cause plutôt que l’ef­
fet. Un tout petit nerf in térieur d it le 
Dr. Klioop, règle e t donne la force h 
l’estomac.

Une branche se rend aussi au ccuur 
'5t une autre aux reins. Quand cos 

nerfs in té rieu rs” font défaut alors 
lus organes aussi doivent s'affaiblir.Le 
R estaurant du Dr. Slioop s’adresse d i­
rectement à  ces nerfs affaiblis, lin de­
dans de -IIS heures après le prem ier 
traitem ent avec le 11 R estaurant ”  les 
malades albument qu'ils ressentent du 
bien. En vente à la Pharmacie St-

;i vantage u x d e l e s
9  Quand vous éprouvez cette fatigue 
de tète et cette lassitude du corps— 
inévitables après une journée de sur­
menage—recourez, sans hésiter, aux

pour u n  grand 
nombre de personnes  vola est indis­
pensable. Mais ïiuparavenL encou­
rageons notre journal  local, c n r  c ’est 
celui-là qui pourra nous r e n d  n i  les 
plus grands services.

POUDRES NERVINES
de MATHIEU

u

On dit parfois «tua tous lus d êgrés 
notre administrat ion  est bouc

qui tonifient’le système nerveux, favo­
risent la réparation des pertes de l ’or­
ganisme et dissipent la fatigue 
connue par enchantement.

lin  venta partout 
2 5  et s la B o itt de 1 8  Poudres 

C i e  J . L . Ma t h i e u . P uomi***»»
HUKlillHOOKK, P.Q.

e ,  que
tout va bien, et q u ’a tous le s  points 
de vue r ien

t
lai

p o u r r a i t  t i t r e : p lu s  
p a r fa i t ,  p o l i t i q u e m e n t  p a r l a n t , ,  q u e  
c e  q u i  e x i s t  i» a u j o u r d ’h u i  1 A d # i  é l ­

ue

(  A



,«/S DU GOLFti

vio religieuse. Il termina son cours 
théologique n Rome, e t comme il 
avait continué quand même ses étu­
des médicales, autant qu’il le pou­
vait, il demeura tout à fait au cou­
rant des progrès de cette profession.

Son premier vicariat fût à Caraquet, 
comme assistant du Grand-Vicaire 
Général Paquet.

A  cette époque, d n’v avait aucun 
médecin régulier entre Chatham et 
Bathurst, et les malades de la paroisse 
éta ient traités par le Rév. Père Pâ 
quet, qui était le plus habile praticien 
de ce temps. Il donna à son jeune as­
sistant toute la latitude possible pour 
pratiquer la médecine et, finalement, 
lui confia entièrement cette part de ses 
labeurs

I.e Pèro Morriscy possédait des ap­
titudes innées extraordinaires ; et il 
acquit une grande habileté dans la 
science médicale

Pendant les trente dernières années 
do sa vie, il traitait souvent au-delà 
de vingt personnes par jour, la plupart 
étant, bien entendu, de ses paroissiens. 
Mais tous ceux qui avaient besoin de 
son secours trouvaient en lui un ami 
tou jours prêt à les guérir.

Sa réputation s’étendait de l ’Atlan-
— Le nom bre (les é lè v e s  n l ’é- au lu d iq u e , au Canada, et dans

co le  de la v i l le  est près de 1 -4', l’"U‘’st des Etats-Unis, aussi loin que
“ | le Minnesota et le Wisconsin, les ma-

... ‘l,,s  1S ® de c e u x  qui oilt i I ides venaient à lui et étaient guéris,
o oit un  ca d ea u  a M. \ \  . Clou- Apr^s plus de trente ans dépensés à 
tier, n o u s  avon s  o u b l ié  M. T. soigner scs paroissiens bien aimés, de 
l'xdzil. N . P., un  co m p a tr io te ,  M. Bastibogue, la santé du Père Morriscy 
L. O. V a l lé e ,  p h o to g r a p h e  commença à décliner, et il se retira à

—  L’é p o u s e  de M. P in e a u lt ,  j’̂ t e l - D i c u  do ChaÙmm où, malgré 
U npt. e t  M e lle  R ose  P in e a u l i
! 0 ,‘ l <J.t" ri 101,1 o lin e  prom enade Beaucoup de ses guérisons, qui sont 
<1 x  ne bec. regardées comme presque miraculeu­

se^, étaient dues à la science profond», 
v ien t ! et nu f'ût de savoir se servir des renié- 

<le -s mêmes de la Nature, tels que les 
beibes et baumes—et à sa remarquable 
liai ileté do diagnostiquer les cas.

S’il eût donné tout sou temps à la 
médecine, il n’y a aucun doute, qu’il 
serait devenu un des plus fameux mé­
decins du pays.

Mais il préféra rester un simple 
prêtre, faisant le bien par amour du 
bien, et refusant toujours d’accepter 
aucune récompense.

Æ D r Z. V E Z IE T ikC’est au sang mémo qu’il faut s’at
taquer si l’on veut déraciner le rliuma' E x _ E l è v e  d ( ts  I l ô p i t ( i u x  d e  i>a r i s  
tisme. Un médecin du \ \  isconsin— le 
Dr. Slioop, fait ceci avec son Remède . v
contre le Rhumatisme, et il a eu de "''J '  K"x‘ N'"»

Les frottements, assure le Docteur, ! Dlon. W »ü.,r„«, Siation.
n’ont jamais guéri le Rhumatisme, j * " ilsku N o : »{2o
Son siège est plus profond que la peau H eures de Bureau : 8.30 hrs à 
il est toujours dans le système A cause | n  30 hrs A. M. et 1. 30 hrs à 5 
de ce principe le remude du Dr. Shqop j . .
contre le Rhumatisme est peut être le |  ̂ è>oil (le 7 a S h, 1*. M
plus populaire au monde. On s’en dit j — — — — — 
les résultats l’un à l’autre, et les pa | 
tient» reconnaissants sont contents de I 
répandre la bonne nouvelle. C’est un 
acte d’humanité que de montrer aux 
malades le moyen de se guérir. Dites 
le donc à quelques malades, 
lin vente à la Pharmacie 8 t ( lermniti.

P h a r m a c i e  R i m o u s k i

Dr. L. J. Moreau]t, 

Prop.
Brique! Brique!

Tiii m mm l'ael lire de briques,dont 
M. Fortuiuit Ringuet est le pro­
priétaire,à Rimouski.ost en pleine 
activités1E taient de passage en notre 

\ il le dans le cour de la sem ain e  : 
Melles (rodbont, J. L evesque , M. 
I1. 11. A Caron, de S te -F lav ie ,  
Ma ; M. Ls. Baquet, d e  St D onat.

— Mous l’arpenteur M ichaud,  
d ’A m qui, était 
co m p a g n e  de sa

Pénible Accident -------------------------------------------------------- On y trouvera toujours
GRATIS! GRATIS! GRATIS! ! de la BRI0UE de P'*'™'® classe

A Dits TAUX UOIÎKIÏÉS.N ou s a v o n s  appris  avec  regret 
l’accident arr ivé  à notre e x c e l ­
lent co n c ito y e n  M onsieur  Pierre 
( ragnon, de  la m aison  Price. 
Mardi dernier, M onsieur G agnon  
était à c o n d u ire  la con stru ct ion  
d’une é c lu s e  pour la maison  
Warren en arrière de S t  A le x a n ­
dre, Go. K am ouraska , lorsq u ’une  
pièce de bois  lu i  a fracturé la 
jambe droite. Le m alade est 
sous les s o in s  d u  Dr. Morault.

Nous lu i so u h a ito n s  prom pt  
rétab lissem en t.

A V IS .— L es  notes, articles ou 
écrits q u e lc o n q u e s  qu i ne sont 
pas s ig n és  d ’un  nom  responsable  
vont in fa i l l ib le m e n t  au panier.

— D o r é n a v a n t  tous les écrits, 
annonces, av is ,  etc, etc., devront  
nous p arven ir  jeudi après m idi  
le p lus tard.

Toute personne qui aimerait à 
connaître la pesanteur de son cheval 
n’a qu'à se rendre chez M. Jus. 
Beaulieu, marchand, de celte ville, 
qui se fera un plaisir de le peser 
gratuitement. Pour loris  vous sau­
rez aussi le poids d’une charge.

('  I M i
M.VM TACTUIIIKU

RI MO U S K l Q u  f
en v i l le  mardi.ac-  

j«Mine 11 Ile qui  
est entrée  chez  les RR. SS. du  St- 
Rosaire

i

« I lL I S E Z u

A vendre, à louer ou a échanger 
une houliipie de forge et son con­
tenu. maison avec hangar cl écurie, 
le tout situé à proximité de l’église 
de Sl-Fnhien. Pour autres détails. ■ 
s'adresser à :

OHAQUr PAQUET DE DIX OKNT8 DE

TUE-EV30UCHE8 
d e  W ILSO N

J os. v AX IIkau , n.r,
iMarchand,

Himoiiski. I15-6  ms. D étru ira  p lus  do m ouohoa q u e  tro is  
c e n t s  fou illes  d e  p a p ie r  co llan t .—  La m aison (JouiHard F ils  & 

Cio (A rthur Couillard)  
d ’insta ller  dans son gran d  ma g; 
sin un «cash register» tout à lait 
perfectionné.

— La G o éle tte  “S t-H ila ire  
rapt. B ou illon , est repartie pour 
Q uébec, vendredi de la sem aine  
dernière avec  un ch argem en t  de  
bois carré. Ce ch argem en t  s était 
effectué dans notre port, en trois 
jours seu lem en t.

— Si vous avez besoin de Fruits 
et Légumes, allez chez Mde Lauzier 
& Fils.

CHATEAU FETEE *i Remède du Dr. «Nlioop «outre lo 
J ! Bitume (Dr. Slump's Couglit Bcmetly) 

Les toux serties ou vluitouillantcn des 
bronches cèdent promptement et sûre­
ment il ire remède, très vlliciioe contre 

I les rhumes. Le Dr. Whoop assure que 
les mères peuvent en donner mémo 
aux jeunes, bébés sans aucun danger, 
l ’as d’opium, pas «le chloroforme, ali 
solumont rien de nuisible ni de dur. 
Il adoucit la toux déchirante et guérit 
les membranes sensitives. N ’en accep­
tez pas d’autre, exigez celui du Dr. 
Whoop. En vente à la pharmacie Wt- 
Gennain, Himouski.

II -

NOTES LOCALES H U G . H O U L E ,  Prop.
Rue L epage, R im ousk i.

— Notre bon ami et collaborateur 
le docteur J. Gauvreau est en ville.
Il désire vendre l’excédant de son 
ménage et collecter ce qu’on lui 
doit. Il partira la semaine pro­
chaine

— Le R é v é r e n d  M onsieur Orner 
Dubé a la is sé  notre v i l le  mardi  
soir pour se  rendre à l ’Anse-aux-  
G ascons où il v ie n t  d ’être nom m é  
curé. C o m m e  v ica ire  à la ca th é ­
drale, p e n d a n t  les derniers douze  
mois, M o n s ieu r  D u bé, avec  son 
zèle in la ssa b le  a trava il lé  à notre  
bonheur. N o u s  lu i  conserverons  
recon naissance  et n ou s  nous e m ­
pressons de  lu i  offrir nos m e i l ­
leurs so u h a its  pour l ’a ven ir .

— Le R é v é r e n d  M onsieur P. 
Lebel est n o m m é  vicaire à la ca­
thédrale

— Le R é v é r e n d  M on sieu r  A l ­
phonse B e l le s  Is le s  est appelé  à 
la cure de P or t  D an ie l  où il rem ­
place M o n s ie u r  l ’abbé E m ile  
Sirois qu i e n tre  d an s  u n  Ordre 
re lig ieu x .

— M. le nota ire  T uribe  Bolzil 
tiendra u n  b u rea u  le soir à sa r é ­
sidence, m a is o n  de M. Arthur  
Quel let, m arch an d .

— M. et M de. P . L ’A rrivée, de  
Sandy-B ay , e t  M . R. N o l in ,  de  
Cedar-Hall, é ta ie n t  en v is i te  .d i­
m anche dernier , ch ez  M. le Dr 
Gauvreau.

— L u n d i dern ier ,à  la cathédra­
le, M onsieur J o su é  L epage , m a î­
tre de poste  pou r  cette  v ille ,  a 
épousé M a d e m o ise l le  C lorin thv  
Gau dry. M onsie ifr  II G. L epa­
ge, m archand, é ta i t ,  tém oin  de 
son frère, et M on sieu r  Harry  
C audry, d e  Q uébec, accom pa­
gnait la m ariée .  N o s  m eilleurs  
souhaits au n o u v e a u  couple .

— M o n sie u r  F o u r s in  E scande ,  
de Paris, a c c o m p a g n é  de deux  
amis, est arr ivé  ici, ven d red i  der­
nier. S am ed i il a pris le yacht  
'LEnone, propriété  du M. A lp h o n ­
se Fournier, pou r  se rendre à la 
'Côte Nord.

— La Cour S u p ér ie u r  s iégera  
ici du 11 O ctobre au 19 i n c lu s i v e ­
ment, et la C our  do C ircu it  du 20 
Octobre au 23 in c lu s iv e m e n t .

— Notre pr ison  renferm e ac­
tue llem ent 6 pr ison n iers .

— Mde J o s e p h  L epage  est de  
retour d ’un v o y a g e ,  à Q uébec  et 
Arthabaska o ù  e l le  a v is i té  des 
parents e t  am is .

— Molle Michaud, de retour de 
Montréal, informe sa nombreuse 

•clientèle qu’elle continuera son com­
merce comme par le passé.

— Mde Rock Michaud, de Laelii-  
!ne,est en visite chez Melle Michaud.

T ab le  de P rem ière  C lasse .
L iqueurs douces ,
C igares  et C igarctes .

A V IS  P U B L IC V oitu re  à l’arrivée de 
tou s  les  trains.Dans l’affaire do

J OS EVII DUBE.
Insolvable.

Avis est par le présont donné quo je suis 
devenu acquéreur dos crédits do M J os. 
Dubé, Marchand do Codar-llall, Insolvable, 
lesquels crédits ont été vendus en premier lieu 
il M. Ad. Implante par V. E. Paradi-*, de Qué­
bec, Curateur, on vertu d'une vente il l ’en­
chère faite il Québec, le 18 avril 11)09, et 
m'ont été cédés par le dit A. Implante.

CHS. A. KO Y, 
Cedar- Hall.

A VENDUKE x p o sitio n  efie Rflodes Stopped in 20 inimités 
•m  e wil li I »r, Slioop'H 
( ’roup Hemeily. Ono 
tost  will surely prove. 
No vomîting, no d is ­

tress. A safe and p l e a s i n g n i p —fMc. Druggists.

Une bonne el grande maison, 
neuve,comprenant magasin et loge­
ments privés, située Hue S l-G er-  
rnain, Rimouski, près de l’église,en  
face de la Pharmacie du Dr. Lepage, 
est à vendre. Pour plus amples dé­
tails, s ’adressera M. S Vachon, à 
l’Imprimerie Générale.
22 j. u. o.

i lM ellos E Grodbout et Oie, de  
S te -E lav ie  Sta , feront leur  expo ,  
sit ion de m odes, à leur m agasin ,  
le ô octobre et les jours su iv a n ts .

Le p u b lic  y  est cord ia lem ent  
in v ité .

ON DEM A NI IL
Un commis d’expérience dans la 

marchandise sèche, pouvant fournir 
de bonnes références, chez M. IL 
G. Lepage, marchand, Rimouski.
16 j. u. o.

4

COMPANY
Canada

‘u is lüctdo825e i couu ut: ciucuit
Comté do Donavonturc j

Homard (înodman et Nathan Nadlor, faisant 
affaires on société A Now Richmond, dans lo 
comté do Bonavonturc, dans le district do 

11. Goodman «fc Na- 
Dom andeurs,

! A vis est par le présent donné qu’une 
assemblée des actionnaires de la 

A tlantic Quebec & W estern Railway 
Company” aura lieu au No. 87 Strand, 
Londres, Angleterre, mercredi, le 27 
octobre 1000, à midi, pour les tins sui­
vantes :

1. Pour recevoir et adopter, s ’il y a 
lieu, le rapport, des Directeurs e t les 
comptes du 30 juin 1009.

2. Pour élire les Directeurs et Au­
diteurs, et fixer leur rémunération.

3. Pour transiger les affaires ordi­
naires de la Compagnie.

Par ordre du Bureau,
E. S. E L  V E  Y, 

Secrétaire Trésorier.

rioteur a* -»

j£ m GazolineQuspé, sous les noms do 
dlcr. "

vs
The Company ’’ Magdalen Irlande Steam­

ship, Limited ” corps politique et incorporé, 
ayant son prinpal hurenu d’affaires à Halifax, 
dans la province do la Nouvelle-Ecosso,

Dofondorosso
Il ost ordonné à la Défondcrosso do compa­

ra it ro sous un mois.

A  L O U E RB -
i

Pour Scier le bois, ou travaux 
de ferine.

A l’heure, à la journée ou à la 
semaine.

(lu mécanicien est fourni pour la 
mise eu marche «lu moteur et le 
suive

Now-Carlialc, 20 septembre 11)09.
G. F. MAGUIRE,

m?-.G. C. C. 
21-25.

JOHN HALL KELLY, 
l’roc. des dents. tI m # 1

kLe Pere Morrison, 
Pretre et Médecin

Angleterre, le Ittti- 
22 20.

S’ADRESSER ADaté tX Londres,
Lième jour de septembre 1909. X .*

J . AC HARD,:..1 i;ATLANTIC QUEBEC & W E ST E R N  R A IL W A Y  
COMPANY R I M O U S K I ,  1’. R.■

Un des citoyens canadiens les plus 
nobles, des meilleurs et des plus 
estim és.—Un court aperçu de sa  
vie.

Téléphone 2 2 0 .Notice is hereby given that a Gene­
ral Meeting of the Shan holders of the 
A tlantic Quebec & W estern Railway 
Company will be hold at No.87 Strand, 
London, England, on W ednesday the 
27tit day of October, 1309,a t 12 o’clock 
noon for the purpose of

1. To receive, and if thought fit, 
adopt the Directors Report and A c­
counts to the 30th June 1909.

2. To elect Directors and Auditors, 
and fix their remuneration.

/A-,

S u
r:
E r *x z  c!ro:

I
«■i A  l x i — , %1R .m I 0

CC e q u i e s t  im p o r t a n t  a u j o u r d ’h u i  e s t  d ’a v o ir  uni l !
E i!;:;;: C3. To transact any ordinary busi­

ness of the Company. 6 6  ”
•sas-1 V91 •Î»,

By order of the Board,
E. S. ELV EY ,

Secretary-Treasurer.
0if pour met I re en sut clé, run I re h s incendies. Ie< livres cl lis 

papiers précieux.
Si vous ê t e s  de celle  opinion, n'- rs acheté/, noln 

PROBE ” (Jarj Safe qui a é'é  si utile lo is de. la eoidlngralion 
du Trois-Rivières. Depuis oc grand incendie nous axons vendu 
au delà de. 40 “ SAKES" dauscelle Mlle.

Pour vous en convaincre, écrivez aux mart hands ib Tiois 
Rivières qui vous dirom ce tpi'esl noire « t'.AÜÏ SA II ». m 
hit’ll mliTsse/,-votis à FORD & KE ATIIERS'I ONE HAMILTON 
Oui., pour catalogue ou it J. ALLEN, I3S Mniquetle S i- - 1. 
M mtréal.

fiCRlVKZ IM MF DI \  TE .MEN T. N" AT! EMU 7. ! AS l 
OU A M )  I M !  I NI  il E  P o i n t  V O U S  D K U D E R  (J E S I  I 
T E M P S  A I M o U l t l i T I I  I V . Ê “ E-

m m ■Fili t
Dated at London, England, the 8th 

day of September 1909.Lea Provinces Maritimes subirent
a un an,

V
une perte irréparable, il y

mois de mars dernier, quand la 
mort vint surprendre le Rév. Père 
M orriscy, à Chatham, N . B ., qui doit 
aujourd’hui jouir do la récompense 
céleste.

Le Père Morriscy était do descen­
dance irlandaise, et il vit le jour a 
H alifax, N. S., le 1G ju ille t 18-11

Apres avoir 
pondant quelque temps, a sa sortie 
du collège, il se sentit appelé à la

COU R SU PE HI HU UE 1 Ix Rk -.J. R.RÉDARD 
Rimouski 
No. 3930

)• ,fc F RE RES, requérant 
J cession A LOUIS PA- 

Insolvnblo

au

QU ET,
Lo dit insolvable ayant fait cession Je scs 

biens pour lo bénéfice do ses créanciers, avis 
est par lo présent donné à scs créanciers d’étro 
présents au bureau du protonotaire,lo 9 octobre 
1909 & dix heurosdu matin pour donner leur 
avis sur la nomination d’un curateur et des 
inspecteurs.

Rimouski, 30 septembre 1909. f

V. E. PARADIS,
FISET,TESSIER Je TESSIER, Uard. I'rov.

Proo. Rcqt.

: JG

Vi CIétudié la médecine i
y^rz\,

W

/
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KBi'.iS' «il RITE’111 | A 1 ’At m ^ h EATr ,

1 £ k &A%':»m I./JfJ

\Sr-
Venez faire une visite: ' m i f .

I

;ti Offres Importantesf /LW 1 #  * m */V*;ivSjf' < V -

y
' i y 'tT iJ  Complet confectionné par 

|  les meilleurs tailleurs.
1H U

",vV^ '

11 Corps e t  C a leçon s  
3 9  Cts.

c:-v )l '
m/ / '

|  Offres spéciales M

i i > ,

Sweaters pour homines et enfants, C he­
mises, cravates, cols, chapeaux, calot­
tes, casques, collets fourrures, etc.

Gants de toutes sortes,
M itaines,

E tc ., Etc., Etc.

\ ML

S =
Pardessus avec collet en(fi / / -'■sp

S i 1-/
«

pelleterie,la doublure en 
imitation de

■■c •-V

P

$16.98•i \ J :(S i mouton pour O O0
S i

C8 V o tr e  p a t r o n a g e  e s t  r e s p e c t u ­

e u s e m e n t  s o l l i c i t é .
<Æ-2«S iO

Rimouski.ÂR i  H -H y
>4 ma
Z

g æ g a

QUEL JOURNAL B O M !  B K C O U M iü ?
L E  J O U R N A L  L O C A L  !

S. Z. Cotédes nhmmennmls,  non dans  le but 6 0  Y E A R S ’ 
^ E X P E R I E N C E Rhumatismes.• I nn -ioii'iiiM an peuple les vrais pi in- 

cipes du liberté 
plutôt dans

De tous les journaux,  surtout caisse au

a m mAgent Général ({'Assurances

P E U  n i  } \ ! ( A  U  ( A ) '
L ue Spécialité.

J ' s l  t r o u v é  e t  f a i t  l 'e x p é r i e n c e  d 'u n  r e m è d e  
e ffic ace  c o n t r e  le s  r h u m a t is m e ^ ,  n o n  p a s  u n  r e ­
m è d e  g u i  p u is s e  r c n f o r c l r  le s  m e m b r e s  d é l a b r é s  
d e s  b o i te u x  c h r o n iq u e s ,  n i  r e n d r e  d e s  m e m b r e s  
o s s if ié s  A l e u r  é t a t  n o r m a l ; c e l a  e s t  Im p o s s ib le ,  
m a is  je  p u i s  m a i n t e n a n t  a v e c  c e r t i t u d e  a n é a n t i r  
le s  d o u le u r s  e t  l e s  a n g o is s e s  d e  c e s  d é p lo r a b l e s  
m a la d ie s .  C ’e s t  a v e c  u n  c h im is te  A D a r m s ta d t  e n  
A lle m a g n e ,  q u e  j ' a i  d é c o u v e r t  le  d e r n i e r  i n g r é ­
d i e n t  r.u m o y e n  d u q u e l  le  r e m è d e  d u  D r. S h o o p  
d e v in t  u n e  p r e s c r ip t io n  p a r f a i t e  e t  to u jo u r s  e ffi­
c ac e . S a n s  ce  d e r n i e r  in g r é d ie n t .  J 'a i  t r a i t é  a v e c  
s u c c è s  d e  n o m b r e u x  c a s  d e  r h u m a t i s m e s ;  m a le  
e n f in  a u jo u r d 'h u i  il g u é r i t  u n i f o r m é m e n t  to u s  l e s  
c a s .  e n c o r e  c u r a b le s ,  d e  c e t t e  t e r r i b l e  m a la d ie .  
C es  m a t i è r e s  g r a n u le u s e s  e t  c o m m e  d u  s a b le ,  
t ro u v é e s  d a n s  le  s a n g  r h u m a t i s a n t  s e m b l e n t  s c  
d is s o u d r e  e t  d i s p a r a î t r e  s o u s  l ’a c t io n  d e  ce  r e m è ­
d e . a u s s i  f a c i l e m e n t  q u e  le  s u c r e  d a n s  l 'e a u  p u r e .

Bientôt, é tan t  ainsi  dissoutes, ces m at iè res  em­
poisonnées d isparaissen t  e t  d é b ar ra ssen t  à  
Jamais le sys tèm e de la cause des rhum atism es.

I l  n 'y  a  p lu s  m a i n t e n a n t  d e  n é c e s s i t é  n i  d ’e x ­
c u s e  p o u r  s o u f f r i r  p lu s  l o n g te m p s  s a n s  ê t r e  s o u ­
la g e r .  N o u s  v e n d o n s  e t  r e c o m m a n d o n s  s i n c è r e  
m e n t

et de justice,  inuis 
:e but de remplir leur 

dépend des badauds qui
i !In A

« > :

pour la population des campagnes, les lisent.
c’est le journal local qui est le plus Voyons un peu quelle» sonl les. 
nécessaire, c ’est lui qu ’on doit le théories de ces trois groupes de dé­
plus protéger, celui-là qu ’on doit tracteurs du journal local • 
soutenir et encourager de préférence 1er groupe : Lcsindiflérenls.  
à tout autre.  Pourquoi cela ? Parce dit l'indill'érent, je n’ai pas besoin; 
qu'il est le plus utile. En effet, de ce petit journal là ,ça sert à rierr ; 
a-t-on à se plaindre d ’une injustice ou n'a pas besoin de ça soit pour 
quelconque,  que cela soit dû à la labourer,  faire chantier .

s. T r a d e  M a r k s  
Designs 

Copyrights &c.
A n v o n o  F end ing  n  (sketch a n d  d cn crln tlcn  m ay 

q u ick ly  u n certa in  o u r  o p in io n  f r e e  w h e th e r  an  
In v en tio n  Is p ro b a b ly  p a ten t!"b io . Comm 
tlo n e  s tr ic t ly  o o n d d o n tm l. HArlUBOOK on  P 
s e n t f re e , o ld e s t  n a en c y  f o r  secu n u R  p a te n ts .

P a te n ts  ta k e n  th r o u g h  M u n n  & Co. re c e iv e  
tptcUil notice, w ith o u t  c h a rg e , In  th e

Identifie Jhneriean.
A  h a n d so m e ly  I l lu s t r a te d  w eek ly . L a rg e s t  c i r ­
cu la tio n  o f  a n y  sc io n  t i t le  Jo u rn a l. T e rm s  fo r  
C annda. *i.75 a  y e a r ,  p o s ta g e  p re p a id . S o ld  by  
all n ew sd ea le rs .

VIE, M A L M , BRIS BE BLASSES,
COHIRE VOLEUR, Etc,, Etc

nm'.cn*
n te n ta

Aim,. U n»n Assurance Society | 
Commercial Union

AC TIPS :

$86,250,000J(Londres,  Angl.)
ACT 11 :Yorkshire Fire Insurance i

J  $ 1 1 , 0 0 0 , 0 0 0 i ü N i t s C o . 3e,Broad^ N e w ï o i
B ran ch  Offlco, C25 F 8 t^  W a s h in g to n . D . C.

(Y o rk ,  Angl.)

Employers  Liability’s Corpora t ion
( l ) ’A n g lo t c r r e )

travailler
mauvaise administrat ion soit d’un au bureau,  ou encore travailler au

Pour arrêter vitement 1i-h rhumes, 
los pharmaciens pat tout prescrivent 
cette Tablette Boubou nommée “ Pré­
venue Ces “ Prdventica” sont ad­
mirables pour les enfants fiévreux.
Prenez les “ Préventifs ” quand vous En venin à la PharmacieSt-Gcrmain 
éternuez pour détourner les rhumes.
B o i t o  d e  1 8 — 2 5  c t s .

LE REMÈDE DO DR. SNOOP 
CONTRE LE RHUMATISME

gouvernement,  d un conseil de magasin, etc.,  etc. 
comté, de municipalité, ou de tout ranis 
autre chose encore,  c
local que l’on s ’adresse pour porter besoin de 
nos plaintes devant le public ; 
qu ’on sait qu ’étant plus en étal de son terrain 
bien connaître et

Pauvres igno- Ü A R A N T IE S  e t  A C C I D E N T S
! ils ne comprennent  donc 

'est au journal pas que le cultivateur pratique
;■ iNe placez aucune assurance avant du 

venir me voir.a
renseignements et cou­

pai ce naissances, soit pour bien cultiver B a n q u e  E a s t e r n[Bureau : Bâtisse U 1
RIMOUtiKI.ou encore pour vendre 

apprécier  les avantageusement ses produits ; quo 
choses et les gens avec lesquels il le bûcheron,  l’homme de bureau,  lu 
est en contact plus facile, il sera commis, 
mieux écoulé, et par là même pour-  de renseignements 
va avec plus d ’ciïicacité faire obser-

oll •> 1001 ( H l
—

j :  7
»

etc, ont eux aussi besoin 
soi! pour amé-  

soil pour être plus 
en contact, avec leur

i;; i

Le . . .

GRUAU
D’AVOINE

l imer leur sort, 
facilementver la Justice.

Ouelles sont les nouvelles que l’on
reçoit avec le plus de plaisir •? Ce dans les places environnantes,s  oc— 
sont celles des localités voisines,où, 
très souvent, on coiinail 
de la population, ou du moins les 
principaux citoyens. Et 
pas par le journal local que l’on a 
plus facilement cos nouvelles ?

Ce sont là choses admises pres-
C c -

climilcle, avec ceux qui, demeurant :
m g 4 ^ 2 yzi g i%«'u|M-.nl d ’à lia ires, ou encore dans le v A s

Z%y
eétun délicieux aliment,nourris­
sant, facile à digérer, très pré­
conisé par les hygiénistes pour 
le développement des muscles. 
O n le prépare avec la

F ' a r i n e  d ’A v o i n e  r o u l é e

! y

#nue p.ulie hui de protéger leurs intérêts, et \  M %y HM
que le journal local esl la voie toute 

n'esl-ce indiquée pour arriver  au succès.
% / Sià ;V r

I
2ème groupe : Ceux qui refusent 

de s ’y abonner parce que 
nul n’a pas 12 ou lu  pages, 
lez le raisonnement de la plupart de 

ces gens : Nous, disent-i ls ,nous 
Quels sont-ils ? Il y en a de nous abonnerions Lien à

%
i.

■ce jo u r -  
E coii-

1Vk
-,qu’à l’unanimité aujourd' lmi 

pendant le journal local a ses déira c- de
V

m e . ^■ n j
1 ™ O G I L V I Ei'

Mleurs.
trois sortes : d ’abord les indillc-

ce journal
que nous reconnaissons comme li és 

mais d ’une bon, mais il n ’y a pas assez de noil­
's, on y voit presque pas de 

meurtres,  puis on ne nous raconte

X Ui
X

fabriquée avec le choix des Avoines 
du Manitoba —  les meilleures 
monde— la plus riche en azote, 
la plus réconfortante pour tous
les âges.

UN V X N T K  P A R T O U T  A

t h e  osilo le ï l o u r  m ills  C o ., Ctd. A
M o n t r e a l  e t  W  v n n i p k u

t-| , * • «rents, instruits parfois, 
ignorance notoire quand il s ’agit de 
voir à leur propre intérêt ; ensuite, 
ceux qui refusent  de s ’y abonner

ntctniiD
TfiAtUM*- auAVL» ZUr'■ IVA

h X.k'w.
•"Kpas au juste (oui ce qui s ’csl passé à 

parce q u ’ils trouvent que pour leur ud ou tel procès , laide à la cour du 
piastre ou ne leur donne pas assez recorder, ou aux assises criminelles 
de papier ; et enfin,la presse jaune,  
celle aux gros sous, qui envoie ses 
agents dans les campagnes solliciter

» i;>nj;.e'■i.

....... finliii ji: in: m y abonne pas il
ii y a pas assez do papier.

(Suîle a la tie page) "J
*


